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Avant-propos 


Le mode d'exposition utitisé dans lea Éémentr de linguistique 
pour le text Hdratre et dans Pragmarique pour le discours li. 
Élvaire me permet pas de présenter de véritables analyses de 

marginalement su lecteur Ta 


Le petit movrage Compléments (sertie 
Sales Aliment et pour certains points, sur la Praxmatique. 


fdier «le style» d'un passage, de montrer comment viennent 
Ésvorgne vers une idée directrice des phénomènes situés sur des. 


“ Exercices de imguistique pour be teste inéraire 


iPour le choix des textes, nous avons tenu à ne pas nous écarter 
es mptians qui ont due prises dans Los Été de lnguiuiique 
pour Le texte lutéraire, de manière à la fois à faciliter le passe 
“d'un livre à l'autre et à densifier le réseau de relations à linté- 
rieur de cet ensemble d'exercices. La prose narrative jouc donc 
run rôle dornirant 

Le livre a été découpé en six sections qui communiquent entre 
lies : dans chaque section, l'étude de quelques textes permet de 
mnétire en avant un 1ype Séverine de phémomenes : Le Sation 
d'énonciation, les temps verbaux... Ces études sont menées sui. 
ant un schéma constat 
1) énoncé des a Consignes » de l'exercice et des à Connais- 
sinces requises » pour Le mener à bien à 
2) présentation du ou des textes à étudier 
3) analyse proprement dite : 

4) exploïation de cette analyse qui. en dégageant le dispositif 
d'énnciation du texte, Vise à réfléchie sur ace oplons 
esthétiques. 

11 arrive que pour telle ou telle analyse nous devions faire 
appel à des Connmissances qui ne figurent pas dans lea Éléments 
dé linguistique pour le texte linéraire ni dans Pragmatique pour. 
1e diecours Biératre. Plañôt que d'abliger le tecteur à des iron 
tigations bibliographiques, nous avons préféré ajouter des onto. 
mations succinetes, présemécs dans I rubrique « Complément ». 


La réflexion sur l'énonciation présente justement l'avantage 
cd'üter de leur arbitraire aux analyses. Si mous privilégions Îa 

suation d'émonciation. e'ese que cette demière constitue ke point 
d'articulation entre l'étude du texte proprement ht c lex pannes, 
es docarimen ltéraires, La position de Lecrive dams | na 
lütéraire. L'un des inconvémients de l'anaiyse syfidique trade. 
tiomnelle est qu'elle doit parfois effectuer un à saute cmtre Le 
repérage d'un ensemble de marques grammaticales ei leur inter. 
Fréaton en termes d'emhéque. En s'envallant d'emblés dans 


Avane-propos 


Le dispositif d'énonciation qu'implique le iexte, en raisonmant en 
Lrmen de « dimouns » Milrires où rloque mot de Dscuier 
ans ces deux défauts symériques que 20m, d'un côté, Fobeer. 
Yationmyope, le simple relevé de marques linguistiques, de 
l'autre, des considérations d'histoire leraire que ne devraient 
rien à l'étoée précise du txie 

En effet, toute approche linguistique d'un texte ltéraire sup. 
pose que l'on mobile un savoir fais en inscrivant 


ligue one cimaitution déeuriven, vénubie nœud 
d'échanges eme des tentes et le monde dans lequel Hs 


nr. 
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a Enercier de linguistique pour lever Hnéraire Situation d'énoncration. 3 


Connaissances requises classe (ious Los chiens dans notre anempls) toute temp, en 
LÉRRE Fou eu eau son on Aro vrais pour n'umparte qui, Male 

Éléments chagites 1. 2et 4 Pour une réfoxion plus tag aur to ange orciraire de La langue moe les énoncée, 
ème de lirmetpton persona de ocean dans in an. LOU santé depui le proverbe Donner (: Lomme ent on un 


{Le Coniaxie de louve iaraire, chapare À 


L'on di à 1e cour du bien de quslqu'un pour doux falsons +1 pre 
re, A QU'A opranne re noue Boo don de 11 


E2 
2 est nunai dangereux à la cour de taire lon avances, qu out 
Orne nsant GS por re 


talons cou do mures. 
40 

Vous sis homme de bien. Vous ne songes ni À plaire ni à 

“Aépiair au tavore 'aRahd à rare maire et vote 


ment, en tant que membre 
dans l'énoncé 33, le a je » de « je crois pourvoir dire. » réfère 
<lairement à l'énonciaieur singulier de cet énoncé ; en revanche, 


— COMPLÉMENT 


dans l'énoncé 29, le ajes ne réfêre pas à l'énoncisiour des. 
Caractères mais proposé une place que peut occuper tout 
vidu susceptible de dire «je», par condquent de lecteur ei 
l'énonciateur aussi. De la même Façon, le déictique spatial (a cet 
homme ») s'analyse mon comme référant à um individu désiané 
par l'énopcisteur dans iclle situation particulière mais comme 
Féférant à tout individu qui possède les propriétés évoquées (être 
calomnié contre toute apparence}. En brouillant, dans cet ONCE 
39, l'opposition entree «je » de l'énonciateur ci un u je » géné 
ralisant, le texte place le lecteur dans La position du moraliste ; 
1 construit une station hypothétique (celle de quelqu'un dont 
on dit du mal sans raison) dans laquelle ie lecteur sc trouve 
endosser la réflexion d'un moralste {x je commence à soupgon 
ner [-1»} qui par définition est capable de voir au-delà des 
apparences trompeuses. 

La substitution d'une non-personne (par excmple « Les gens 
ui disent tant de mal de ce homme. m} au je » metimit en 
péri ce dispositif; l y aurait, en effet, rupaure entre l'énoncia- 
four moraliste et le lecieur Ce dermier se trouverait Bien 


N'auteur déjouc l'opposition entre énanciateur et lecteur, réalise 
dans le processus même de lecture La visée podagogique du 
mmoraliste : faire assumer par autrui l'acte 

qu'implique La position de moraliste. 


=, Dans l'énoncé 33 est marquée une différence entre le « je » 
de l'énanciateur et le « on » du couisan ; cela ne signifie pas. 
on vient de le voir, que l'énonciateur comme êne du monde 


“Simation d'énonciaions s 


puisse s'exclure de ce « on » ; pas plus que le leciour d'ailleurs, 
dus est indirectement appelé à occuper la place assignés par Ce 
= L'énoncé 34 joue d'une différence entre « l'an» ct des 
hommes ». Le « où » cut placé dans une position d'obaervaieut 
x l'on voi des hommes L-] ») qui peut être assumée par l'énon 
ciateur comme par le lecteur. Rien n'empêche que le lecteur ou 
émonciateur soient eux-mêmes « des hommes » que lon voit 
“uomber d'une haute fortune » : mas Le dispositif énonciatif, en 
‘opposant un « on » d'ebservateur à une pluralité « des hommes = 
rend cete identification moins aisée que dans l'énoncé 33 


sivernent en place trois formes à référence généralisante : Le 
son», le sujet implicite des infinitifs, Le à vous ». 11 ÿ a 46 


idus d'occuper l'une où l'autre pos. 
Han. Si le « vous » peut ici impliquer un lecteur singulicr, ces 
de manière indirecte puisque ce « vous. » est Bénéralisant. 

= Duns l'énoncé 26, 11 y a deux reprises de à l'on» par 
«ous». La première n'a rien d'obligaioire : le texte aurait Pu 
fps 2 l'en» pulse le mous» de « nous dnoon » ent et 
de la phrase. Si l'auteur avait écrit «af qu'il apprenne que l'on 
dix du bien de lui », l'émonciation aurait perdu de sa force. Le 
lexte entend, en effet, mantrer que derrière la valeur général. 
mamie du «00 ». il y a ioujours des sujets imérensés, engagés 
dune des strègies Est ainsi souligné le jeu d'in 


pariealières. 
clusionfexclusion de l'énonciateur et du lecteur dans ln cour : le 
= nous » peut intégrer le JE et le TU dans sa référence, ana pour 
autant se limiter à cela puisqu'il peut inclure l'ensemble JE le 
reste des hommes. 


6 Exercices de Hnguisrique paru de neue ire 


bien l'énonciateur que le lecteur, if élimine un peu de la tension 
“constitutive de l'écrit moralite, qui ne se contemis pas de metre 
à nu Les lois du monde mais s'adresse à des sujets qui ÿ sont 
= Pour l'énoncé 39, voyez plus haut l'étude du « je » 

= L'énoncé 40, de prime abord, semble trés différent des pré 
cédents, dans ln mesure où il interpelle directement le lecteur 
(En réalité. comme l'énoncé 39 qui le précède immédiatement, il 
construit une sorte de scène fictive qui prend valeur Bénéraisante 
Lx Imaginez que vous soyez homme de ben {..] »), où le présent 
ne s'interpeble pas de manière déictique et le « vous » ne réfère 
pas à un Kocteur parculies. Dans ce IYPe d'énoncé BYPoUrtIqUE, 
Éamume dans l'étoncé comstatatif à valeur péméralisunte. d ny 8 
pas embrayage : l’énonciaieur ne réfère pas à une situation par. 
iculière, 1! comçait une situation en quelque sorte coupée de La 
situation d'énonciation, hors réal. Au licu de recourir au mar. 
queur « si » qui expliciterait d'emblée la valeur hypothétique. de 
inxte joue de l'équivoque entre énoncé hypathétique et énoncé 
ancré dans la situation dénonciation. Du mére coup, le « vous » 
Elie présent prouvent être porcus à La fois comme des cmraveu 
i comme des dlèments géméralisants Ce qui facilite Limacipion 
du lecteur dans l'énoncé. 


Être et ne pas être de la cour 


Ce fragment des Caractères implique ane sition d'énon- 
ciation de moraliete. En ce posant comme tel, lénomciateur déert 
À son lecteur le comportement d'actants (les courtisant) qui 
appartiennent à un milieu défini par le titre du chapitre (« De la. 
cour s). Les relations entre ces trois pôles (énonciieur, cour 
san, lecteur) sont instables, car l'appartenance où La non-appar 
enance de: l'énonciateur ct des lecteurs à l'ensemble des Cou. 
tisans demeure en suspens, un suspens qui eut une den conditions 
du bon fonctionnement de cette œuvre. 

L'énonciateur des Conacpires ne cernbie, en effet, mi a'inchure 
ri s'enctare de cet ensemble. Sd s'inclut, | ne peut se poser Ca 
mmoralste : par définition, le moraliste ke met à distance des 
mœurs qu'il décrit; même s'il me dit pas explicitement qu'il 
S'encepie du groupe, le seul fait d'être moralinte l'en excopte 
S'i montrait qu'il s'exchut totalement {par cuemple en écrivant 


# Evercices de linguistique pour le text liéraire 


___ Gonnaissances requises 


La chapitre 1 des Élémants, ninai, évidemment. que des notions 
d'hiatire Hiéraire eur le av" Siécle etle romantame. 


Vinat-huit novembre ml neut oant quarante-aut 


En top: ls tomps débarta 


Mon amour ilger prend poids d'un suppce. 
Pau État Le ep débori 1947 


“rar, ouvre moy ton soin, ot ma lasea reprendra 

ST Que Pare a En dons à 
1 bn 81 ue poux Oiore, cache 

“Sous mas napuiturs mec a Dale carre 


Le trait quiia ia Gavon fire doscondra 
Mon corps aupres du sien pour ini rar emoy : 
Auaal Bien, veu le mar qu'en aa met je roR0y 
Joe açaural plus ro ete lacoe d'atende. 


Quand ae yeux m'esclaraient et qu'en terre 'avois 
Le Bon Peut nice vor, à hours Je Vois. 
(Aa de leurs rayons mon arme ouvae. 


Maintanant je auts mor la Mar qui 
Leger deañs soa Vaux, on paranñt rm appela. 
(Et fe son noir acomr ma pue. 
Farm de onsard,Suris morte Mano some, 1572. 


den Aron € Mare» où 9 
Shen HP pour la mor de Ke 


Simation d'énonciation , 


Analyse 


Dans le texte 2, le premier vers indique une date («: Vingt-huit 
svembre mil neuf cent quarante-six ») s'agit d'un repérage 
temporel absolu qui ne s'appuie done ri sur le moment de 
l'enoncation mi sur un repère imérieur au texte. Ce repérage 
abnolu cuexitte avec des embrayeurs de personne (nous 
“mon ») et de temps. marques de présent (« déborde », 
à prend») et de futur (4 vieilirons »), ainsi qu'un déictique spa 
al (a voici »). La date fonctionne comme un ROM propre, qui 
réfère à un jour singulier : dès lors qu'il ne s'agit pas de la date 
d'un événement à portée collective (14 juillet, 11 novembre), 
on doit supposer qu'elle désigne une journée mémorable de 
l'existence du poète. La singularité de l'événement ainsi daté 
concerne un sujet lui aussi posé dans sa singularité. Le «je D du 
poète, Paul Éluard, est présenté à la fois comme l'énonciateur 
Au poème et l'individu qui dans Le monde souffre et crée l'œuvre 
(cf, Éléments, chapitre 4, « Loouteur-L, et loeuleur À») ; quant 
8 sous ne A'réère au couple formé par le podte et Ia mime 


monre de manière otenaoire ln coimeidence entre 
lnes Vindicton de 1 date ne roue inclue am là 
iaraphorisée par le déictique « voie », qui marque précisement 
Este coicidence. L'énonciseur e l'individu Paul Élu coin 
Édent eux aussi. comme l'acte de création poétique, et la sou. 
francs qui la provoque, l'événement énonctatf e1 l'événement 
Mogranhique. 11 ca fort ponaible qu’ « en réalité » Éluard n'ait 
pas rédigé ce poëme le jour en question, mais en s'elTorçant de 
Lontondre le moi souffrant ct le moi énonçant, 11 pousse dans 
Lea conséquences extrêmes la logique du lyrisme romantique. 
go avait procédé ainal dar Les Contemplaions : le célètre 
4 À Vilicauie », qu évoque ln mort de Léopoldine, es daté dans 
À recueil du 4 sepiembre 1847, date anniversaire de cote mort, 
alors qu'il a été rédigé pour a plus grande part en 1844 

(On ne peut pas parier pour autant d’ure simple réduction du 
«je énonciateur au sujet biographique : le poème, cn faisant 
Hd°a date nom un élément parmexuet placé à l'extérieur des 
Srophes raie son premier ve, imaère en quelque sorte dans Là 


1 Exercices de tinguistique pour le veste léraire 


chair du poème un fragment de réalité, l'événement fatal. Geste 
ambivalent qui à la fois marque lirruption de la mort dans Le 
discours et domestique cette mort, l'imtègre dans l'économie du 
poème. L'énanciateur comjure ainsi à travers sa parue la perte 
qu'il à sub 


L'énonciation du texte 3 s’arganise elle aussi autour du je # 
ct du « maintenant ». Mais 1 n'y cat mentionné aucune daic et 
la situation dénonciation s'organise de manière très différente 
«de celle du texte 2. Alors que le poème d'Éluard demeure dans 
Le cercle d'une parole qui, glissant du à je » à un « nous », inclut 
La femme simbe, où aimiou ici à une Variable mére em scène de 
La parole, où La femme est posée en non-Personne aux dénomi. 
nations diverses (a ma thresor », « an belle oomdre », ee.) et où 
‘cat prise à partie une entité cosmique (x Terre»). 1 se produit 
(ainsi un double décalage : entre ke mare de la mont et émane 
iation du poème, emire le je du pogte c+ la mom-personme de la 
femme aimée. Mais ouss entre les plans embrayé et non 
ccnbrayé : alors que le texte Z s'efforce de faire coineider situe 
tion d'énonciation et énoneé (x le jour » est à la fois celui de 
l'énonciation et de l'énoncé, comme l'aneste l'inscription de là 
date dans le texte), le texie 3 implique une rupture entre l'Évé. 
nement raconté et l'énonciation: Li mat est mr passé smple 
Cu le trait qui Ia tua », «la Mort qui s'en-alla loger (13, « en 
partant m'appelle, Et mme fit [. 1». Cote Mort évoquée sur Le 
Plan non embrayé vient s'opposer à une imterhocution au present 
L'unique énoncé au passé composé (« a caché ») contraste avec 
les énoncés au passé simple qui évoquent un événement poad en 
rupture Cémoncistve et chamelle) avec Marie ; à à coché » Re 

lun événement pamé mais qui roue valide su moment de 
l'énonciaton (of fra, texte 8): l'ensevelissemens autorise Le 
seul comact encore possible avec Marie. C'est précisément par 
la présence du corps dans là terre {x Terre » } que s'ouvre le 
poëme, qui revendique le désir de l'y rejoindre. C'est la terre 
qui devient le substitut de La fermme absente, c'est clle qui Cat 
érigée en destinataire de l'énonciation. 

L'absence de date dans le texte 3 œuvre Ia possibilité de conf 
rer une valeur énéralisame aux diverses Hsances d'émone 
Uon : au-delà de la vie de l'imividu Roosard, de l'amour qu'i 
st supposé ressentis pour « Marie », om peut voir dans ce Jon 
une sorte de maclèle de déplorstion qui pour de pris on charge 
par w'emporie quel sujet Placé dans une simatlon réentique. 


mon ») ct d'un énoncé relevant du plan non embrayé à 
à mon-pomcane ci es passé Simple (ain Mort qui s'enalla ») 
rond manifeste ootte tension 


Bon - x je suis mort ». Les deux morts s'opposent 
embrayée est celle de In femme, la mort de l'émnciateur en tant 
Au'il énonce sa propre most se rotoume paradonalement en Vie. 


D'un régime lyrique à l'autre 


Derrière ces divergences énonciatives entre les textes 2 et 3, 
apparaissent des divergences entre deux types de pratique Iyrique 
Ju, son smsogiée à des régimes enhétiques uv chMérents Fun 
de l'auure. Dans de texte 2, d ÿ à coincidemce evue Le mi bio 
arphique (le sujet bors de la Hicérature) et l'énomciateur pod. 
Nue ; l'énonciateur absorbe les Wois pôles de l'énonciation (ei 
Iunon-personne): tu» est indircciement présent dans un 
« nous » dominé par le # je », les rares groupes nominaux à La 
non-personne ne référent pas à des entités du monde extérieur 
sais au moment même de l'énonciation («le jour», «le 
rermp x), ou aux sentiments de l'énonciateur (a mon amour ». 
dun spplice »} 

C'est l'ère esthétique ouverte par le romantisme qui légitime 
<ce type d'énanciation Iyrique : le repli sur F'intériarié est Le page 
d'une « sincérié » qui est érigée en nonne. En revanche, dans 
le texte 3, le « je», au eu de se replier sur la singularité bio— 
graphique de l'écrivain, déäeralise la Gocleur en interpellant deu 


C Exercices de lingistique pour br sexte atératre 


amoureux) ; il doit être évalué avant tout comme un agenceur 
ingénieux, qui propose une variation à l'imérieur d'un genre 
contraint. Le discours me cherche par à effacer son caractère 
‘ornemental, mais, donnant à voie son appareil rhétorique, 41 
montre qu'il est exemplaire. 

Le recours au soanet suppose à l'agencement visuel au 
poème d'Éluard, qui ne se conforme pas à un patron ; Éluard ne 
Propose pas une Variation sur un thème stéréotype à travers une. 
forme codifiée, mais il essaie d'inventer une forme unique. Pour. 
un sujet unique saisi par un Événement unique, « on drop». De. 
fi, Le vers déborde pour dire que « le temps, 


déborde », men trop est rejelé au vers suivant: la métrique 
épouse Ke'sems singulier du vers. Le poème tend alors vers La 
pure Abictieu- = voies », qui dfuigme un référent unique, à La 


mé, 
dans sa parole Le ritwel qui relie cette mort à d'autres morts, de 
la même manière qu'il tend la main à d'autres amants-poêtes 
exemplaires. 

Sur ce paint 1n discussion érulite sur l'identité de ceite Marie 
des soenets « Sue La mor de Marie » et sur le caractère de 
commande du poème apparaît sévélatrice. On se trouve dans um 
régime de ln poésie pour lequel la distinction entre 1e lyrisme 
«authentique » (Hé à une souflrance amoureuse elMective) €t 
« conventionnel » est dépourvue de sens À supponer que le 
Poème concerne la même Marie que celle de la Contimarian des. 
Amours de 1555, d'une œuvre à l'autre la figure de Marie serait 
clie-mème prise dans le rituel litéraire, comme l'amour que le 
Robe eat come lun Parier, 


simstion d'énenciatina 5 


3. Le on de la fable 


2] À la wmière de cette anale, vous réfiôchire sur in relation artre 
2 récit et là proméère partie de Le isbis, acromete à ne ce Gars 
me. Sur ne ration ave Le gore mme de 1 be: Os 


Brercices de Hingustique pour le este ünéraire 


{gnez moi se partent on rime. 
Quai Snery atout? 

Pau do gong on lou oatma 

Lattes de haut bout + 

{Comme e pourrai on mire ? 

Pour vert à noue aflaro. 

Mfoë coma. à aon avis. 

Sont ebacur : los bear prie 

A'antondont pas toute chou : 

Faisons done quoquec récte 

Gu'aie déchire ans glace. 

‘Amenans des borgers! ar pui nous marons 
{Ga'que aan entre œur losloups et iee moutons. 


Tics disait un jour à ls jaune Amarante 
= AN iVoue comndlemez. comme mai cartain mai 


Rare nus ep 


“Fou seule en aa or 00 PA 
Se mire ton près on rage. 


re m'en pes nouvenE pores 1e Re ee 
Tire R'aon but croyait Are. 

Quand ia bell mjouta : 2 Voih ut justement 
‘Co que je ans pour Chtamant. = 

ravir pars mouse de dpt at de home 


1 gstforce gens comme 
Qui prétenirt À que Peur leur propre compte, 
FÉtaur ton lo marené Cœur 


Situation dénonciation 1 


L'emploi de on 


En français contemporain, on ast susceptible de deux typos 
d'emplot 
: 1 peut Sésignar un agent humain indéterminé, dans a pro 
ont de son médiével (= on = nomme): le 
référent de 0e on var gel les contexe : à pout ® agir dun 
“on » généralisant (= On à loujbure besoin d'un plus pet que 
9012) Bu Féfèram à un nai parue (= On à Vois ma 
2 1 pout s'intorpréter comme un embrayeur de 1° au de 2+ 
porsonne 
Pfifse aubettue dans la langue pañso à » noue » : 
= il permet de contourner Un obstacle à l'interiovution. Par 
sxemple lorsque lintaroeutaur aet ün être non parlant, dans 
fes énoncés dits rypocoristiques (= On ot un gent toutou =) 
Su qu'une asymaiie entre les moroeuturs nu à la récipro. 
Bts de récnange Vorpai (le médecin au malade couché 
Comment va- Fan aujourhul 7 #1 peur sagir dun opa- 
iacle moine tangible : par exemple al lon dit à quelqu’ 
“'alcrsr on à fait Hôte 7 = l'emploi du «on » est ie au lat 
au'iine c'agt pas d'une vraie queëtion, où sat con 
25 inconnus du queetionneur, mais plutôt d'uno corte de 
Semande de contmmation. Un cartain nombre da problèmes 
‘da = préservation dos faces » (7. Pr ue: Chapitre 5 
ronsrisent aus à cie probmatque PE 0) 


Analyse 


Tincis : Soufrez qu'on vous le communique 
La présence de ce ar permet d'abord de lever un obstacle à 
la communication. Le respect des règles de politesse (a soufirez 
que») suppose souvent le recours à des stratégies 
d'a indirection». L'énonciateur évite lei de se poser sous la 
fume du <<je». de manière à atténuer la menace sur la face 
négative d'Amaranto qu'implique le fai. de prendre la parole et 
ie Ta monopoliser un certain temps. Cet emploi de on à Valeur 
exemplaire puisque le vers où il est inclus traite précisément de. 
communication Ca Souflrez qu'on vous le communique »). 


6 Exercices de Linguistique pour de texte ltéraire 


Amarante est censée arêtes à l'acception du verbe comm 
niquer impose par le comiexte, celle de tranemetre une infor 
mation. Mais le lecteur plus shenif se rende compie que le 
Verbe « communiquer est ambigu: du point de vue d'Ama 
rame, signifie seulement « donner une infonmnation », mais chi 
point de vue de Tircis, il peut porer une autre acception, celle 
Le » ranamettre 


désignera aussi, noû moins obliquemen, par à on ». 
On le voit, ici ln parole n'est pas seulement un moyen d'in 
formation, elle +'efl0ee d'agir ur l'interlocuteur | CE d'ail. 
Hours Li um thème récurrent des Fables de La Fontaine, où figure 
(en particulier un texie intitulé « Le pouvoir des fables » (VIII, 
A). Et telle est bien l'idée de Tireis: exploiter le pouvoir évo- 
cateur da discours, son pouvoir transformateur de La réalité, pour 
Éveiller l'amour de son imerlocutrice. Son projet sera en un sens 
Éarmeané de accés: 2e parole agro cMectivoment comme REV 
sieur, mais non comme 1 l'escompait. 
L'ambiguité de « communique» fait écho à celle du verbe 
« connatastes » qui précède: Amaramte comprend que, Fircis 


<onsin malQui mous plait et qui mous enchante ! » : Tircis 
commence par présenter le « vous » et Le « moi » séparés puis 
des réunie imaginairerment dans un «mous » de l'amour Par 
lagé: mais ce «nous » peut aussi avoir valeur collective et 
'imtcrpréter comme un à mous les humains ». C'est à cette der- 
mère valeur que s'en tient Armarante 

AMARANTE : Que sent-on 7 

Antarante affecte au om sa valeur d'agent humain indéerminé. 
À te made du réeit elle s'enquient seulement d'un état d'âme 
niche suppuse extérieur au couple d'inerlocuieurs qu'elle 
matin ave Tireie. 

An à Om x oublie 4. on le désire 

an wette mére, les on de Tircis sont à nouveau lisibles à 
deux nivo. 


“simatson d'énoneiation ” 


Pour Amarante, Tircis ne fait que répondre à sa question en 
poursuivant avec Le on “qu'elle à introduit dans Ia 


Koaveration, on on qui n'inclut pas directement les 
interlocuteurs. 


La sratègic de Tireis semble aboutir puisqu'Amarante se met 
d'ee-même à la place que lui assignait le « on » de Tircis : je 
pense le conmsisew. Mais c'est pour introduire Clidamant. 
Quand cle prend cnautte 12 parole. le on disparaît mu profit d'un 


On er Le genre de la fable 


On peut intégrer cet emploi du an à une réflexion sur le genre 
même de la Fable, comme mous y invite cc texte qui se divise 
fn deux parties. 


fable avc ce lvre VIII A vient de 
cation de ses comtes, jugés licencieux par beaucoup. Cest à cela 
qu'il fait allusion aux vers 1 et 2; or, aux vers 23 ct 24, 
atiibue à sa destinataire, Mme de Siliery, l'opinion que ses 
contes sont obscurs », opinion qu'il gimse par «les beaux 
espris/aemtendent pas loute chosen En ment emule en 
scène une bergère qui ne saisit pas le sens des « contes Obscurs » 
de celui qui Ia désire, fui s'imterpénétrer subtilement les quatre 
scènes d'énonciation 
- celle de l'énonciaieur de Contes grivais s'adressant à une 
dar qui les juge « Dbecure 

celle de Tauteur du Hvre VIII des Fables à sa dédicataire qui 
veut qu'il abandonne l'obacurité des comtes Hiconcieux pour La 
transparence de la fable 

celle du narrateur de 
Recteur: 
—_ celle où le berger amoureux tient des propos ambigus à la 
bergère pour susciter son désir 

LLa fable chez La Fontaine est précisément une énonxiation qui 
prétend à communiquer à sux doux ses du mob, VO Un pou 
Voir de révélation et de transformation. Alors que Tireis cut éclui 
qui malgré lui révèle l'amour, ke Fabuliste reprend le méme projet 
révéler de manière indirecte) mais pour le bien de ses lecteurs 
Telle est on effet ln définition du comani de fibaliste : parier de 
personnages (loup. agneau, bergers.) pour, en fai, parler des 
travers des hommes, y compris ceux du destinataire et de l'énon. 
Giateur de La fable. Le « oe » joue d'ailleurs un rôle important 


satire qui s'adresse à l'ensemble des 


sutron d'énonciation w 


cosnait l'artisan (1 (E 2L), « Ce qu'on donne aux méchants, 
houiours on le regrette [1 » (LT), etc. À sa façon le fabuliste 
nt quelqu'un qui dit a je » où « & à en se masquant derrière un, 
Tan ». En outre, comme celle de Tircis, sa parole est portée par 
À désir d'être aimé. 

Ce jeu de masquage est d'ailleurs mis en œuvre dans La pre- 
mire partie de la fable où l'émoncisieur use wo Fois de « on » = 
mx vers 8, 13 et 21. Dans ce fragment où le fabuliste énonce 

sorte son contrat, l'abandon du comte pour la fable, 
‘un «on » Bénéralisant 


pa 
fait comme le berges Tireia : 1 à recours d'un a on » énéralisant 
qui luï sert aussi bien à parier de son propre cas qu'à référer à 
on destinataire. 


4. Le on du roman réaliste 


7 vue a sem-mancia parisien sous le 
Ge 2e maire on ménage avec Facteur 
 quaiaes coques à rar les ri.) 


Hi 


mi 
| 
l 
Î 
É 


ii 
if 
ï 
î 
| 


Analyse 


Dans ce texte, on trouve quatre occurrence de 0 : 

£a) Cependant La soirée se parsa bien. On en étais venu non 
rellemenr à causer des Vars. 

(D) Fomian, qui æ'était pas de La nouvelle pièce, ni de celle 
qu'on répésait 1.) 

{c) On avait tiré Le pres des Rois. 

(4) On se criait au revoir, à travers l'escalier. 

Elles appartiennent toutes les quaire à des frmgments assumé 
par un narraieur distancié de l'histoire qu'il raconte 1 est Melle 


Simon dénonciation a 


Considérons plux précisément le premier «on » : il occupe 
une place significative : 

Lx première phrase du paragraphe (« Cependant, la soirée ve 
passa bien »} relève da plan non embrayé (passé simple et mon. 
personne) : attribuée au seul narrateur, elle ne contient aucune 


Biron d'énonciation 3 


Lai du bag tait purs Los lampes pissent. On rail dans a On : un échangeur 


drames le texte 6 maire en Emma un personnage frontière 
Le «on » saisit des groupes mais ce ne sont pas des ensembles 
impacts et stables, ce sont des ensembles qui se font et se 
défunt en fonction du regard qui se porte sur eux 


la salle de lard x. Mais le dispositif de spectacle se trouve 
retoumé (elle « touma La tête. »): Emma est convertie en objet 
de spectacle par le regard des paysans. Pour eux, elle fait parte 
d'un « on », d'un groupe dat cile se sent pouriant exclue. Or 
ce monde paysan Gi Précmiment col dot est originaire Le 
jeune Femme, qui se trouve dans une position intemable puisque, 
par sa nouvelle condition de fenwne d'officier de same et seù 
aspirations romanesques, elle n'appartient plus au monde paysan, 
sans pour eut appartenir à cote élite qui Le fait rêver, Cet 
dans Cet emire-deux que se joue sa wagédie. Le à on » désigne 
dans les deux cas le monde des autres, mais ce ne sont pas les 
snémes 


pus le même cher Zola, le «0m» inscrit une position inter. 
Médimise, en quelque sorte ctanographique, entre le narrateur ct 
Le qu'il donne à voir, il aménage le récit en spectacle pour le 
lécieue. Tandis que, chez Flaubert, le monde se constat autour 
du regard d'Emma, chez Zola, Nana est immergée dans une Co. 
focus dont Des meurs mot Menton on spoctnele. Leo om v 2 
Ga d'un roupe Sn lEme carie ab, as soi. 
Vwancer. Les personnages Sont “une des représentants 
Wpiques d'une emégone sociale que l'on Observe dans Un 
moment priviidgié de rassemblement: un repas de galette des 
Ron. Celui qui cu linclusenciu, c'es le narrateur lui-même, 
méchante Le lecteur et L'univers mis en scène. Les efforts 
Qu fat par rapprocher de scène ce le lectcur ne font que rendre 
Pins tangible son détschement à l'égard de cette scène. 


IL Temps verbaux 


$. Narrer au passé 


(On se propose, dans les deux exercices qui suivent, d'observer 
alternance des temps (ou «tiroirs ») du passé dans les textes 
tomanesques des années 1920-1940. On verra que cetle alter= 
hance repose parfois sur de simples oppositions aspectuclles 
Loppositon amparfailpassé simple où composé) ou combine des, 
huances aspscivelles et énonciatives (opposition passé simple/ 
anse composé) 


Gonnalesances roquises 


Éléments, chapitre 2 (notion d'aspect verbal. prcblôme ce l 
Won paasé Simple passé c 
dem 


ropposi 
Yet débui du chapitre 3 (notions 
ral de prornier Bran où d'arôre-plan…) 


Premier exercice 


_—_ consignes 


1) À partr das trois extraite euivante. vous direz si l'nterchangeabi 
Il JD pass eimpie et ou passé composé a où non Uno Incidence 
aur b Sen de l'énoncé. 

2) L'Étranger ou on quelque sorte la réécriture à la 1° personne at 
A passé Fomposé d'une ébatere Go roman 2 ia J porsonne ct au 


ps verbaux 2 


Fertondement: Férénanan ne nous iouohe Pas. à Set à Mk. 
cha ere do Fa OO = 


H = opus de Join Don Pamos et de 19e (I938). 
Bon TO, 1947 


2 Exercices de linguistique pour le reste og vera 2 


Lo hasard dan dates fat que c'est cette mème année 1 maticolté, lu subatituer un passé simple (Onand à a rer. 
de nus dde de Ta Mori netrause m0 Mn son serait à rom ne 2 Sins ere 


die vom foisJe me promenan. 
Pour wutant, le choix du passé simple ou du passé composé 
ie pus sans conséquence sur l'esthétique du texte. Et plus 


Le passé simple à une valeur dynamique évidente, it fait de 
Mmque procès un point d'appui pour celui qui va suivre. Aussi 


Ca Je rejetai Le livre au miliou des autres et je sautai 
ans un taxi, qui me conduisit à La gare Saint-Lazare »), d'où, 
bien souvent, we impression de relation de causalité entre ces 


1) Passé simple et passé composé 2) Étude des textes 

quand le passé composé a sa valeur d'origine qui Q}… ® Lcrair de L'Étranger diexte 7} 

st celle d'accompl da présent, on 0e peut cam rupaure de la Les deux apparitions du passé simple sont accompagnées du 
SE mène complément temporel anaphorique («un peu plus tard} 


Esphiemion de L'Éranger » (LD. repris dans Simon , Gaiinnt, “ 
BE 1. Un émonok préc d'un anéciaque et const dire non grummatont. | 


El 


s Exercices ie linguistique pour le rexte 1 mp vertus 


1m L'extrair de La Nausée (texte 9) 
Al ne s'agit plus d'émdier des exceptions mais une subititution. 
Lan Nauvée se présente comme un joumal fictif, c'est-à-dire 
émane une forme relevant à la fois du plan embrayé et du plan 
problématique 


= L'extrait du Mur (lee 3) 
La nouvelle de Sartre obéit globalement au « rituel des bel 


a a vonpa dons he vote train», ML) lies to système dos ira can le texte ce Jean Genet qui eut 
dE A 1e 24 Luce chsorverez ut paricuièrement Les vaiaurs sepoctueties ces 


récit de rêve est à l'émpastoit («Île me trainaient vers 
ke mur et je me débanais ; je leur demandais pardon »}. Le récit 


# Ecercices de Hinpuirique pour be soute litéraire] 


mais qui peut éton-Ï 


de rêve à l'impasfiit est une chose 


imparfait marque dune ici que l'énonciateur cat cn) 
train de décrire des images isolées et non de prochuire ua récit 


7, pare d'exagies durent. rappelez pourquEt on put Ge que 
Premier lan Coates son ie corméq anoes de cos route 
Pur la toaure au texte 7 


votes 3 


| 
fi 


LE Sélal laut que je Scie mes Gin louis lune ma, part 
phone Nous sommes nan do semaine Et nent pas quan, 
Bouts man corespondans, de parier lormes où Fanries 

Paras. Ca qui laut Cast raconter de potins Nistcires Parsons. 
Paie monta le caraciare de lomme. sa Smploré, 0 pont. 
lnuse, los cidas de son dant J'Y Passe done out mon 
Won or à Saga HarDos (rors lextème pouni de Long I) 


Hi 


me — ONU 


Le sara en 1 32 corpus ire, Union avant 
VO ton À prope Quun como aout de déco 


les quelque trente années qui séparent les deux scènes, mais aus 
articuler deux Évémements totalement indépendants (le « et» 
semble fier Lx parution de l'article à celle du livre; et l'absence) 
d'alinéa peut encore induire en erreur le lecteur peu arientif} 


Présent de narration et meutraiination des oppositions. 
de plans 

Selon Harald Weinrich, tout récit propose des données de pre= 
mice plan (qui déficiment en gros Ia trame narrative) et des 6. 
ments d'amére-plan (qui apporient ne sorte de complément 
d'information mais ne participent pas au déroulement du récit} 
(of. Éléments, p.39) Cour opposiuon de plans n'en pas — 
came con pourrait ke croire — délimitée par ue opposition cote 
principale @ subordonnée (si l'on codsidère les phrases sui- 
Vantes: « J'emeigrais à NYU en I9RS, quand je reçue un 


Lounge verbaux = 


{vel éléphonique » ct « En 1985. alors que j'enscignais à NYU, 
dément 


Ile + «je reçuaj'ai reçu »). 

Or, en témoigne la première phrase du texte, cette explication 
dus opposstions de plans n'a de réalité morphologique en françai 
ue da le mymème des temps pass 1 ni & anus Lempe 
sprint done 2 cure de roenbuer es 


Ha da rubrique « Complément ») 


Généralement donc, les deux lectures (procès de premier plan 
1 pros d'arèe-plan) sont compatibles sans que l'interpré. 
Mntsôn de F'énomcé en soit sortement modifiée. Les trois premiers 
Verbes du quatrième paragraphe peuvent ainsi avoir Une Valeur 
ocive, auquel cas ils marquent simplement La progression 

faire de la conversation qui amène à la question décisive (équi- 
valent de u Nous dimes… nous déplorämes.. Simon objects... Je 

amperfect 


DE SE en où pas me à Come) Mo En Gr Dr Ch Pen om en 
ES Tan nee, nr nas 
ep ee 


42 Exercices de Uimauistique pour Le texte linérat 


chronologie précise. Le caractère laborieux du retour au présent 
ns Le «sas d'entrée » du troisième paragraphe et 1e caractère) 
illogique de l'añiculation des éléments dima le « sas de sorti ». 
du cinquième paragraphe montrent néanmoins a difficulté vie 
dente qu'il y a à faire coincider des exigences narratives (et le 
texic vise avant tout à raconter une anecdoie amusante) ct un! 
projet linéraire particulier : les « mémoires » de. Robbe-Grillt. 
sont moins le récit de sa vie qu'une série d'év 
flashs » muocens 
représenté dans 
dans Mes parents d'Hervé Guibert (1986). La trilogie auto 
graphique de Robbe-Grillet mélange ainsi épisodes vécus et saÿ= 
nètes fictives fantasmatiques ; ec le présent de rarration tend’ à 
assimiler les premiers aux dernières, puisque los épisodes vécus 
ne sont plus organisés euivant une chronolegie fonte mais comme) 
des évenements isolables, peu situés où iérarchnés, 


III. Plans d’énonciation, 
discours rapporté 


7. Les plans d’énonciation 
Consignes 


L'association d'une énonciatonpriss an charge par ie soutnarateur 
nl des structures do dlacours rapporté constitue l'un d 


lorant setnetique, chaque dertain 
andre spéoñaue la vob du narrateur et do colo de sos porson- 
Mages AU amateur latin où Zoe on oppose radMOreIE. 
Mae narrmie srondhaian où bairsela, qu itarvent dre ao 
fc ty implique volontiers aon lecteur. En éludiant un tonte pré 
(on POUT Se are Une 100 Plus PrAcRS ce 1e naranon 
Batnonra. 
Dans ox ral ustons 


. vous étudierez la répartition des 


non embrayée : au passé simple et à Îa mom-permomne, Mais ce. 
m'est là qu'une base, sur laquelle se développent localement. 
divers registres d'énonciation embrayée, afiribués au narrateur. 
où aux personnages. 


| Mans d'énonciation, discours rapporté «s 
__ 


Une série d'énoncés relèvent da discours direct, que Baise 


Discours indireet libre ou pensée narrée 7 


Douze cents francs représentaient ane année le séjour à Paris, 
une année pendant laquelle dprépareraié de nouveaue ouvrages 
On peut être tenté d'interpréter cetie phrase comme étant le 
lui du narrateur expliciant les pensées de Lucien. Mais il est 
plus vraisemblable qu'il s'agisse de discours indirect bre, où 
sont associées la voix de Lucien et celle du narrateur. Les indices 
soi néanmoins lénus : outre le Fait que cette phrase donne la 
meurt des pensées du personnage, la forme cn « -rait » {a Pré. 
parcrait ») semble transposer un futur simple. On sait que le 
hour indirect ire selon Les cas privilégie Hngustiquement 

voix du narrateur où personnage (of. Éléments, 
P. 108}; ici c'est celle du narrateur qui domine. 


Discours indirect Hbre où intervention du narrateur? 


LI 4 n'était pas gdté le pêre Doguereau | 
Le statut de cet énoncé exclamatif n'est pas facile à détenmi- 
ner On peut avancer deux hypaihèses. 


Exercices de intrigue pour de tee Ilan dénonciation, discours mpporté “ 


LEE" ircndente qui imerrompt Le cour de, 1e ra 
Soie Cnil Le Dingeiien o D pire Does 
Bios seb ane narrateur 

— 1 s'agirait d'un fragment au discours indirect libre, où 
lisse emisoure la voix du lbmuie, qui juge qu'il a'êst 
a ah » : dans ce cas, la désignation «le pére Dopuercau » 


Maure » 1e père Doguereau », où l'emploi de « père » implique 
te olasion affective 
Un fragment de phrase : « frappé de la fougue d'imagina- 
ln mvec laqueite un jeune auteur dessine toujours son premier 
Ti eu impossible de déterminer si cette généralisation Cat 
ai cu libraire où du narrateur : est-ce le libraire qui emplois 
Ris mats-là (imerprétation de dicto) où est-ce le narrateur 
Wiihui les pensées du personnage Cimerprétation de re) ? 


Un jeu sur la frontière 


Combien de projets bätix nur cette espérance ? Combien 
domces réveries en voyant sa vie assise sur Le travail ? 


“drnpori 
fe monde décrit phus présent, non parce que le narrateur intcrfère 
avec ses personnages. Chez lui aussi le care narratif relève du 
A'récitw à la non-Persoane et ou passé simple, mais il n'inscrit 
jus Visiblement ses évaluations ! les éléments subjectif sont 
Lans équivoque le fuit du personnage. Au contraire, dans fu 
ions perdues, es marques d'hétéropéenéité attestent l'emprise du 
Rarrateur our de permmage 

L'axe de Ia narration balsacienne, c'est la relation instable 
enire une histoire et un commentaire du marraieur, qui intègre 
Lx personnages à son propre monde. Dire que chez Marne 
comme cher Zola où # affaire à un « narraieur ommiscient 


able. « Impatialhé » imaginaire, évidemment puisqu 
agit que de la manière dont l'œuvre monte son disposi 
narratif 


ci 
a 


se En ÉopeeEpiEss 
8. Le narrateur-témoin a PR nl ft og do 
Consines DST one de ee tot aus Font 
M: Fa vaches: Ensors una non Le guude cnande 
Un plan dénonciation os carachéion par une Baneen ce Tiens mue gene 
de une Gr Lcd d'ONE us Phanaur VO | Ra FE Sdasait, Un cimetière de bouteales sur lequel on pousaan 


il 
ÿ 
TH 


| 
î 


Fou 1 Rare Be incomrode ae Pour crâne. 2 s antonça de l'imparfait ct de termes où de tours marqués. comme popu 
Corortant, Chaman bsincs (a décrottit », «oil n'était pas une femme »). On peut 
Sn croupion, le suçait avec un Diouncement des tevron. considérer le juron © tonnerre de Dieu | » comme appartenant au 


50 Exercices de linguistique pour be este Fans d'énoniarion. discours rapporté si 


discours indirect Hibre où y voir un dar Émomciatif placé à 
jointure du récit non embrayé et du discours indirect libre ; 
mise en charge énonciative eu anribuaie a seul Coupon. 


mncrès goinfres »). 11 me s'agit pas non plus d'une intervention 
du narrateur zéro qui aurait participé au repas : dans un roman 
nanimiate de ce type. le narrateur Pro ne raconte pas es ven. 
ares personnelles mais celles de personnages présentés Comme 
srungers à som monde 11 s'agit encore moins de discours direct 
d'un personnage particulier, Coupeau ou Gervaise par exemple. 

(Ales que la contamination lenicale suppose une altérité lea 
inde, ici c'est V'ersemible de cette séquence qui est porté par les 
manières de dire populaires. La rupure avec la naration non 


Eni-ce que l'oie avait jamais fait du mal à quelqu'un ? A} 
contraire, late guérissatr les maladies de rate. On croguoit 
sunns pain, comme un dessert Lui, en œunait bouffé toute la 
sans être incommodé {._]. 

Discours indirect libre où se mêlent des marques de La 
du narrateur disiancié (non pomonne. 
et du personnage de Coupeau {imerrogation, vocabulai 
populaire) 


= Séquence 3 
L.] et. pour crämer, 1! s'enfonçait un pélon entier dans 
bouche. Cependant, Clémence chevet 


a Fos ie on peut r'imierpebier commune ane 
Fe à l'ordi des tente à 


avaient des faces pareilles à des derrières, et st rouges, qu'on! 
aurait dit des dernières de gens riches, crevoant de prospérité. 
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a discours indirect Hibre, Mais il cet impossible de déterminer 
S'il faut l'anribuer à Coupeau en particulier ou à l'ensemble des 
Lomvives. En fit, les deux interprétations ne s'excluent pas vrai. 
int dans un roman de ce genre, les individus sont posés 
éme représentatifs de leur milieu, 


m Séquence 7 
Dans un coin de la boutique, le sas des négresses mortes gran 
issait. um cimetière de bouteilles sur lequel on poussait les 
ürdures de la nappe. Mme Putois ayant demandé de l'eau, le 2m 

jeu ins voa d'enteer lame ds carajer. 
‘agit de La narration non embrayée atinibuée au narrateur 


narrateur zéro ; on revanche, si on le tire dans le sons du 


Le début de la séquence (« On s'en Manque une bosse n), 
associe passé simple, à on » et locutnn verbale populaire, 


peronrape 
rique. Le recours au am dans la phrase suivante (a Quand om 
est D] m) renforce bn continuité à il s'agit d'un énoncé 


Ee. 


a Séquence 8 
Est-ce que les honnêtes gens buvatent de l'eau ? Elle voutait 


Le sont les catégories mentales des Personnage Dupailares 
sont mobilisés : ainsi La porail pri visages avec les « Be 
Hères des gens nebes m. cent dire la mise en équivalence dal 
haut ei du Das, covêlle supponée coneérisique de la vision du) 
monde populaire. 
= Séquence S 
Coupemu verset de haut, pour voir Le jet rouge écumer ; «8 
quand un tre rat vide, fat Le blague de reumirner Le Root 
Li de te presser du peste familier ans femmes qui trait les 


1 pleusait da piqueton. quoi ? er piqueion qui avait d'abord un 
août de vieux tormeun, mas amquef-on x habitait joliment à ce 
point qu fimisrait per sentir Fa moiserte. 

On renoue avec le plan d'énonciation de la séquence 4. ei 
lencure ent fort diflicibe de trancher entre deux hypothèses 


= Séquence & 
Encore une négresse qui avait a gueute cassée ! 
S'il s'agissait de discours direct on aurait un verbe au présent, 
et non un‘imparfait. On peut donc penser que crie SuEncS Es 
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En matière de discours rapporté, le phénomène le plus frap- 
pars dans ce passage est sans doute l'absence de discours direct 
Ê de discours indireci non contaminé. L'auteur a évité loralité 


= Séquence 12 
La société riait. approuvait 
Le narrateur zéro apparait de nouveau. 


On peut synthétiser les: divers plans que nous avons vus à 
l'œuvre dans ce texie en distinguant deux axes! l'un concerne. 
Le discours rapporté, l'autre les instances de narration. Nous met. 
tons nn astérisque devant les phénomnes que l'on roue dans 


Plans d'énonciation et esthétique naturaliste 


Une manière 


dans. un moule très travaillé la langue du peuple ». Il est clair 
que le jeu sur la diversité des plans d'énanciation participe de 
ce projet. Pour que les paroles des personnages se présentent 
comme carctéristiques d'un milieu pariculice, sans snrifier 
pour autant l'efficacité narrative et le souci cthétique, Zoba est 


aborder les romans qui se posent comme nat 
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amenë à user de formes de compromis, du discours indirect libre 
en pardculies. Mais ce n'est pas la seule technique utilisée : la 
narration non embrayée contaminée ou celle par le personnage 
Bénétique em sont d'autres. 


9. Les plans de narration 


__ Consignes 
Énuctaz dans le te suivant commant s'asanciont les divers plans 
de narration ('emboament des naratons). Vous accordenez une 
Lane parcours aux “c'afre, on par. 


lparsa sfabord que cata ia lampe qui envoyant ce eur aus 
ne dan à roùgs 


2) Un plan non embrayé au passé simple. 11 y a bien un « je » 
mais qui me s'oppose pas à un «tu x: il masque seulement 
V'senthé référentelle entre Le personnage de l'histoire c4 l'énon. 
clateur. Les propos que Pere Cloud tient à l'intérieur de sa 
propre narration quand 1 est dans l'action sont au discours direct 
(a Je suis pas pus aveugle que fodu.… », « Mais, tiens | les prêtres 


remplacer par des apostrophes qui les marque comme déviants 
AAec les apostrophes, l'auteur place des signes d'alièrié, il dÉ- 
Aisne Le personnage comme appartenant à un univers autre. 


par moments, 
2 relève du registre de la magradion la pis classique (ef le par. 
srsphe qui commence par u Je vous lai di, Monsieur [1 ») 
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normé avec des 1aits patoisants ; discours parfaitement invra 
acmblable d'un point de vue socioimpuistique mais qui vite. 
Esentiellement Sir emendre na cie den Tes de mul, 
Le texte lui-même répartit ces marques en deux ensembles. 
1) Celles qui sont suppostes facilement réductibles par le ec 
eur (a Qué qu'il y a dome ? » = « Qu'est-ce qu'il y à done ? »_) 
2) Une liste de mots placés. en italique qui sont présentés 
comme opaques, comme relevant d'un autre Kcf infra) 
partie 13, texte 19, et partie 12, u Complément »). 1 s'agit aurai 
Bien de mots latins où grecs de La Lauraie (robe, Ayrie cle. 
som, Dominus vobiscum) que de mots de palois: jai pm, 
ardé, chœuret. vronnatent. L'ialique n'est évidemment pas le. 
fait de Pierre Cloud: c'est Le romancier qui signale l'opacieé à. 
son lecteur, qui la rend visible typogrphiquement. Le propos du 
narrateur 2 est dépourvu de tels mots en Halique ; il m'est pas, 
en elfe, supposé produire des termes moomprémencibles à 2on. 
auditeur, Le paysan, en revanche, s'adresse au narrateur 2, qui 
connait le pates, ee qui justifie la présence dans Son récit de. 
mots opaques QUI ne SO pas accompagnés de: Eloues. 
explicatives, 
1 n'y n qu'une seule expression qui ne soit pas mise em it 
Ligue et qui risque de rester vériisblement opaque à Boancoup de. 


Barbey d'Aurevilly et Zola 


Les romans de Zola et de Barbey ne sont pas tour à fait de 12 
mème époque (L'Assammotr date de 1877, L'Ensercelée de 
1852), et les deux écrivains ne patagens pas le même esthe 
tique: Barbey est un verre résolu de Zola, qu 

violemment dass Les journaux. 11 n'empêche qu'ils sont pris, en 
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sait 
naturaliste qui vise à rendre totalement visible la diversité de 
l'espace social contempoia 

Les techniques qu'ils utilisent pour mettre le lecteur en contact 
avec ces paroles populaires sont très différentes. Le texte de 
L'Assommoir exe 13) exclut le discours direct; il préfère 
rcouri à diverses techniques de mélanges de voix entre les 
Personmages et un narrateur Etranger à leur monde. On n'a aftaire 
Aa une seule isance naratrice de base, étrangère au monde 
“décrit, qui dans à narration éublit des compromis variés ave 
les paroles des persoonages populaires, parcourant la série 
d'échaions qui séparent el licet la narration distanciée et a parole 
ouvrière. Barbey, en revanche, fu parler longuement le pervon- 
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rateur 2 et au narrateur 1. Le récit remonte dans La mesure où il 
Lt Hégende, c'e hdi parle qu dou Be dite à rue. Che) 
ares en ni conmerv£ À l'atéricur d'un contrat romane 
classique Là miructure traditionnelle du comte (oraï et adressé à 
un cercle de familiers). La présence de l'talique montre d'ail 
leurs que cet arifice eat assumé. 

Le romancier naturaliste. quant à lui, s'efforce de masquer les! 
anifices : agenceur invisible et omnicient il vise à faire croire | 
que le monde décrit se donne lui-même à voir. Cette divergence 
dass les techniques de restitution de la parole cat cr consonnes | 
avec les poitionnements des auteurs : le lon que maintient Bar. 
Pay avec 'te come macitionnet es anséparabie d'une cathétique qui 
prétend maintenir le lien avec un monde antéricut à In société 
inustrclle ; on eat loin d'une hérature naturaliste hante par le 
souci de rivaliser avec a science dans le dévoilement du réel. Le 
marques puisque de arraton ne prennent done sens que 
rapportées aù dispositif dénonciation qui Les commande ce. me 
dell. aux divers modes de Hégftimation des écrivains ct de distri. 
bution de Là parole dans l'espace social que ceux-ci impliquent. 

Piais les différences eme les textes de Zola ct de Harbey ne 
doivent pas faire oublier qu'ils supposent tous deux une 1égt 
mation de la hiérature sclon laquelle l'écrivain doit mainienit 
le contact avec le « peuples, ce Mservoir d'énergies eafouies 
dans les profondeurs du corps social. Enonçant depuis un impos. 
sible lieu, placé à la fois dans et hors de la société, l'écrivain, 
doit fire emendre dans son œuvre cc parole du peuple, mais. 
domestiques. 


10. Le dialogisme romanesque 
— conti 


Soie ie éoriien runs de in Mérature Akai Bahrain Féorure 
romanesque se dati par son earaelère mme « dc. 


sonnages 
Extai de L'Acsammor at de L'Ensoree (et ovpr paie 8 ot 9 
Once propose de prunes conerec eee. 


jermes supplémentaires pour l' du 
Quelques termes surplémentires pour l'anairse 


C'est Miahaït Bakine qui a imposé ia notion de « dialo= 


ls délégation de la parole : on ne peut comprendre le texte &t, 
mettre en évidence son statut ironique qu'en montrant qu'il 
implique ls conurection d'une figure Forte de narrateur. 


Les cations implicites et explicites 

L'imbrication des voix dans los passages de transition du texie 
oblige à opérer les principaux repérages en saivant la progression. 
du tente. On observent emenuellement le reoours À plusieurs, 
mexdaliés de discours rapporté (discours direct, indirect, iaircct, 
Are) gupra à Han PU a parte 8) et l'ensemble des is 


boutique du Hbratre Hadeville s'inquiète du sort des artistes, 
parle d'entretenir à ses frais un poêle, un penseur. ua théanophe. 
Mlimporte égal en de ces pes formidables que le oc lé 

d'eruver de faim, laisse entendre qu'il à Bui-méme. 


Mana d'énaciation, discours emporté « 


{perdu sa vie, pché son temps à courir au eul des bécasses comme 
En air. 

Cette séquence, qui se présente .comme la suite d'un récit au 
passé simple assumé par le mavrateur, va gommer progressive” 


ne pre tbe pue (mp par Ge D Sem À 


fourare x deux FO a semaine 99 ou exicaux Cr ipcher . 
dévarseer .. qui renvoient à ue patine oral de 
Ces éléments 


cours d'entretiens trop brefs, Obtenir de 52 courtoisie une parole 
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pan oo contre La religion, 48 sembte ne a'intéransen qu'on pro 
ième mort à 


(On peut hésiter entre plusieurs sources énonciatives pour ce 
passage. 


+ Avon-nous affaire à des propos d'Antheime au discours indi 
inc Wire 7 a Homme considérable » it par exemple écho à 
type formidable». 


+ Est-ce le narrateur qui assume ces lignes ? L'expression péjo- 
rave à soc Bien Ponaamie » renvoie au synième de Valeurs 
a narrateur ct mon de la collectivité Le mot « correct », l'on. 
panisatinn des arguments le statut « hybride » c le tom des pro 
Pos finals du doyen Lescure, peuvent faire l'objet d'une lecture 
onique. 


+ Avons-nous affuire au discours de In collectivité sur 
Anihalme 7 


(Quelle que soit la solution envisagée, on noters que l'appa- 
crion de personnages nouveaux entraine cocore syrématique. 


jument 
a Croérail poursutvée par des spectres. « Un soir du dernier hiver 
elle est entrée chez mod s'est évamouie sur un fauteuil, est repars 
Femme elle est venue. sans avoir ouvert La bouche » 
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eaant des compagnons de ribaude d'Anthelme (x ce goinfte, ce 
Lochon d'Anthelme — sacré Anthelme »), exahtation simpliste de 


« peut-êire », désignation empruntée an personnage à 
Antholne »), puis au discours direct selon une « trajoctonre 
«déjà repéré (voir séquense 2} 


Une esthétique dialogique 


En apparence proche des tematives dialogiques du x1x* sc! 
pp end area ir 


présemiés pour eux-mêmes mais par le biais de regards croisés, 
Le texte pe se présente pas comme ue sèrie décentré de pers 


La première fois le personnage cponyme, M. Ouine, entrent Diem 
“dans cente esthétique simultanée. À la micceusian trés rapide 
“des voix (elles sont au moins six dans cet extrait), ajoutent les 
‘effets de contraste entre niveaue de langue: grosméreté bon 


À Vo am, ph ba à pare 17, any de La promiére page roman. 


nm 


11. Le discours intérieur 


que l'on mtrouve dans ea textes 16: et 17 de 
Jen Paul Sante. où dans le dernier paragraphe du tente. 
Aer Cohen ci dans les Cats 


ablen. On sait, en et, que lire un leule, c'est émete 0m 
‘ensemble d'hypothèses que celui-ci infirme ou confirme ; ce qui 
Est vrai pour les données da récit, l'est lout autant pour latri- 
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(« Mathieu ouvrit les veux et vit le ciel»; «11 sortit une 
main Let se gra l'oreille » : « Le bourdonnement s'amplifia, 
Av avion LA qui donnent ane mtmcture narrative au Rent; 

des segments marratortaux d'amrière-plan à Liempartait (a li 
était pris perle [_.] l'inonder d'or » ; à La soie du matin [_] la 
chaleur de Chariot »), qui marquent plus fortement leur focal 
sation interne par ‘de construet 
Oral: rien qu'une 


= Dlpceur ndirect re où pegments naratoran d'arrière. 


 Ceains segments sans rupture énonciative (pas de <hange- 
JE LE temps ou de personne) pouvant re perçus comme du 


‘ou imagine le personnage), discours indirect bre, discours direct 
Rire. À chaque foie, on tranchers à l'aide dioe oies ma fl 


‘divers types de phrases sans verbe : « Un commencement de 
matins. « De nouveau le long appel blanc », « une voix de 
Nage ve « Blanc le carreau de la lucarne », « Encore des années 
ivre 2 des annee à term: 
chute de l'article : = Long appel mélodieux » ; «vent 
bond EX. soleil de amis f.}, parfm de tee [3 » 
anacohuthes : « rien qu'une absence », « trois boures du 


Si ces marquages stylistiques ne sont pas univogues, c'est 
aa”is apparaissent aussi souvent dans les segments atiribuables 
lu namateur, au titre de «constructions hybrides » et donc de 
marqueurs de Ia focalisation, que dans les passages de discours. 
“En sursaut, long appel mélodieux », « au fond de Là 

voix de vise »… 


£ 
ë 
î 
1 
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Une écriture phénoménologique 


La similarité d'écriture des deux extraits ne s'explique pas 
seulement par leur évidente proximié hématique. 1 a agit certes 
dans les deux eus de seènes de réveil et d'états de « semis 
conscience » : mais le recours à certains traits suÿlistiques entre. 
dans une stratégie esthétique globale que l'on peut qualifier de. 
“phénoménologique », au sens où i a mpit pour Sarre de rendre) 
compte du rapport de ia conscience au monde. Selon le célèbre. 
principe énonce dans Simations L(1947). le texte romanesque ne) 
doit ren proposer au lecieur qui ne passe par la médiation de la 
conscience du personnage. Par-delà le srict respect de In foca 

tion interne, cola va définir un ensemble précis de contraintes 
d'écrire. 


+ Un va-et-vient perpétuel entre le discours intérieur du per: 
sonmage et le discours du narrateur jusqu'à 

distinguer les deux voix. Dans les deux ‘extra 
naratoriaux de premier plan permeltant à 

sont réduits à Ia portion congrue el cèdent presque system. 
quement Ia place à des segments d'artière plan, où abondent le. 
constructions hybride et où surgissent des segments de discours. 
intérieur selon lune où l'autre des deux types non marqués de) 
discours rapparté Giscours indirect libre ef direct libre). Le sen 


fiment_ de profusion et de confusion qui emplit le lecteur, le | 


«relief énonciatif» ainsi créé visent à accentuer le processus. 
d'identification du lecteur avec le personnage, puisqu'il s'agit de 
rendre compte à la Fois des perceptions, des sentiments et des, 
pensées du personrage. Et cela est encore confirmé par le Fait 
que le discours oral est toujours présenté dans ces extrais SOU 
Fa forme du discours direct 
+ Une génémlisation des marques d'écriture raditionnellement 
la représentation du discours imiéricur. Celle-ci arte 
 dérnarcations entre segments aux statuts Enonciee 
entre seuments atribwables au narrateur où au, 


ions d'un niveau de langue ès eoutenu 
sence de divers marqueurs de linérarhé, comme ce «stylème 
fanrien qu'est lémumération termaire ouverte :_ u vent [le 
soleill.J, parfum. », « Les vignes [_.), l'Aller(..], les 

erons L] ». « se tendent, s'éirent, s'elfondrent ». Mais ces 
marqueurs de Hluérarité sont du coup réinterprètés dans le cad 
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du projet phénoménalogique global. Ainsi en va-til des 
phares (une goutie de lumière », «soie du. matin», 
“l'énorme bête remue »..) où des combinaisons syneathétiques 
a vent blend », «appel blanc »), qui manifestent, elles aussi. 
qu'il n'est de perception sensorielle qui ne soit une construetion 
‘du monde par le sujet. 


IV. Polyphonie, autonymie 


6 Exercices de émpuirque pou Le text Héraie 


Analyse 
La mise en scène de l'énonciation 


Ce texte de Nathalie Sarraute est constitué de deux. para 
graphes de tonalité très différente et qui relèvent de fonction. 
nements énonciatifs distincts. Dans le prernies, les embrayeurs. 


Où ed ins le dinogue): dns le second I renvoient à 1 
Soins de l'écnune (le Le désigne ls page) Ces doux squences. 
Lomient néanmonna un cascmble puiaque Le démanatrats ana 
phonique du second parigraphe (= Ces mous. ce M. cette 
Phare d'hal») renvoient d des Clémence mentionnés dans 1e 
premier 
Le premier paragraphe du texte peut par aiieurs ire l'obje 
de deux interprétations sal 
1) Ou bien lon considère que l'on a deux émoncimcnns dit 
tinct el que la séquence prénom un dialogue He Mn le text 
n'indque par creme de changement d'émomcineur € cola 
TS ci 


2) Ou bien, en particulier à cause du caractère peu réaliste) 
d'un tel début de dralogue, on considère que nous avons affnire, 
nan à deux énonciaieurs. mais à un seul, simulant avc une) 


(Ce ponre de anestian dhactique exige, d'une part, is ditinc 
tion mie un énomelareur (celui qui produit Le discours) et un, 
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valideur (celui qui est censé en assumer Ia responsabilité}, 


“(placés ainai en position. de vuldeurs) Là 
respomsabilné d'une question à laquelle il va ensuite répondre 
If en serait de même ci: le narrateur auribuerait au Lecteur une 
auestion à laquelle à répond ui-même. 

(Or chacune des deux hypothèses se voit confirmée par un 
indice dans La suite du texte + 

l'apparition d'un troisième segment (« Non, pas lui, sûrement 
pas, ce n'était pas du out ao genre ) qui — bien qu'ambigu — 
et plus aisément atiribuable à un personnage fictif qu'au nor. 
raieur, et ce pour des raisons logiques (il s'intègre mal dans La 
continuité des propos) et prosodiques (tue asser « oral » de 
Ke prrmse) ; 

Le fait que le vous soit un pluriel et non un vous de politesse 
Lu vous pouvez être certains »), ce qui semble. confirmer qu'il 
“désigne là communauté des lecteurs. 


Connotation satonymique et méts-énonciation 
1 me suffit pas de metre en évidence le jeu sur les instances 


la présence dans le texte de commentaires des choix discursfs. 
opérés. Ces commentaires peuvent Prendre deux formes : OM 
Selle d'un marquage Bpographique de l'auomymie (qui aire 
Fatiention sue le signifiant méme du message}, soit celle d'un 
gommertaie explain. Le tone pren Fune et l'autre 
Les mots « Ich sterbe » apparaissent trois fois dans le texte de 
Sarraute  ene fois entre guillemets (qui sisissent cette parole 


Epographique - les mots so0! alors pris pour eux-mêmes indé 
pendamement de out acte d'émonciation. Dans le cas de acte. 
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en évidente le signifiant lui-même, mon dans «a Htéralté 
Clchekhov a probablement employe un mot russe), mais pour| 
son niveau de langue. Dans (ous ces cas, on peut parler de) 
connotation automymique, puisque le signifient est aussi impor. 
tant que le signifié lui-même! dans le second cas, Tchckhov) 
annonce sa mort en lai ôtant toute dignité (a crever ») ; dans le) 
premier cas, il ne peut, le moment venu, n'en parler que par la. 
médiation d'une langue étrangère. 

Quant aux commentaires méta énoneauifs, ils servent 

soit à justifier l'emploi insolite d'un mot (« comme on 
dit: "cela me revient» : le mot à revenir» signalait que le) 
«Ich sterbe » initial avait &té appelé par le jeu de la mémoire, 


— soit à garantir La validité de l'énonçiation (« pour être exact »). 


Usage de la parole et bouclage textuel 


On a souvent rapproché Les prévseupations de Nathalie Sar- 
raute de celles de l'école d'Oxford Cf Pragmatique, pp. 1-3) 
car elle s'interroge aur lea conditions de possibilité ce le mode 
de fonctionnement de In parole. Cette remarque est particuiè. 
rement juste pour le recueil Z'Usage de La parole qui présente) 
s de brefs énoncés dont 1 s'agit 
le mode d'emploi (dans quel cas puis-je par, 
exemple utiliser ‘impunément_ « Mon 
insulte 7), soit les conséquences inévi 


cifective, comme dans «leh "steibe» où 
résoudre l'énigme posée par les demiers mots de Tehekhov. 

On ne s'étonnera done pas qu'une œuvre qui s'est fixé un (el 
objectif wavaile, parallëtemert, li mise en scène de son propre 
propos. Ce que la complexité des positions énoncintives dame ce. 
fexte de Sarmaute montre tout d'abord, c'est quil ment pas de 
langage (ML scientifique, nous le verrons dans la partie 13, 
texte 20) qui ne se mette en même ct coin selon deux axes pri 
vilégiés: l'inscription dans le texte des instances énonciatives. 
Îe positionnement de l'énorcimeur face aux mois qu'il ermiote. 
Mais il ne s'agit pan seulement de dessiner une image de soi 
‘dans le discours (phénomène dit « d'éthos »): 1 s'agit Pour Sar- 


raute d'opérer un véritble bouclage textuel en représentant 
directement dans le texte le dialogue qu’elle opère avec son leo 
teur. C'est bien ce que montrent ces deux paragraphes : le pre. 
rmier implique le lecteur dans le texte (soit directement si l'on 
considère que le vous s'adresse au lecteur, soit indirectement si 

ï 2 quant 
‘décrit le processus même de l'écriture Cu ici [1 la 
page blanche ») 


13. La connotation autonymique 


___ Gansignes 


Los textcs Iéraires jouant constamment sur les connotation auto. 
nymiques. Et lon #9 propose d'étude leur lonctiennement et leur 
re dane deux los de neturoIr80 dfirente l'un raaoriscann cal. 
remont au gonre naratl ot à l'écriture léralo, autre ressortissant 
At genre argumenta et Run 1ypa récrilure à prion non itéralre. 
T'oans le sandra d'une réflexion aur la connotation autonymique. 
vous étudiorez ie (Ole de l'ralique denis los deux textes suivants 

où cet allque o8t doublé par un 


__ Vous direz dans quelle mesure ces deux textes fontourne fort pas 
un usage sinlaire de ia connotation autony mate. 


___ Connaissances requises. 


M ont mportant d'avoir bien assimilé isa notions «usage, de mention, 
d6 connotaon autonymique, de commentaire Méta énonciatl. On 
Eu prepogé is Pas” Ces nolons stat Souvens Lè ab pra 
Bèmes de à polyphone, 1 est consellé de ralre le chapitre 4 dos 
Blémonts® 


rene 19 


SSil'on on croyait og r6cie doe chartotiors qui c'y attardaient a 


Loupe contre un danger role et contains C'était 1 le CÉtS 
SétiaBiement anaire d La iso. car fimaginaton continuer 
tire, dongtempn. le pus puissante réal qu'à y aù dans 


Esercices de lgrirtique pour Le texte unéraire 


Vie des hommes. Aus cola sout, bien plus que l'idée d'une’ 


complété par un commentaire juxiaposé (x Dans le langage du 
pays»), l'iblique anice l'amention sur le mot, tout en, laissant 


Louatique romanceque 
Dans le cas de Barbey d’Aurevlly, la signification de Via 


L'autonymie ie eu pariouliérement aisèe à préc, puisque 1 première 
cils dermière ocourrenes sont accompagnées d'un comumentaire. 
(On ani que tout morphme ardoni pau être und on use L'ialique permet en quelque sorte une séparation des usages, 


celui <tandard » du narraieur, celui dialectal des populations 


C2 Exercices de Hnguistique pour Le teste là 


décrites (af supra partie 9). L'itatique si 

ment une contamination lexicale, mais cette contamination 
pas ici de rôle narratif précis (e"était le cas dans le texte M 
lle ne coineide pas avc une modification de Ia focalisat 
ne permet pas de marquer le changement de voix (discours 
rect libre, par exemple). Nous sommes au début du rom, 


partie du projet « tinographique » du roman. 

Le carnctre dialectal des expressions désignées peut 
sur des motivations différentes: consinaction imporsonnelle 
Verbe rever qui s'explique par Linterdir qui pêse sur es 
ibous , toumure pénphrstique mauvais Dr, dont L'n 
age s'explique par les mêmes raisons 
cuPhémitique du vabe amer (pa 
S'enivren) : allusion à un objet (leu de frme, sorte de bâton), 
un lieu (le Taureau rouge) dont La dénomination donne au 


cites du texte Cu Dans le langage du pays” et comme, 
Gisat ») redoublent l'iique et Pennetiont d'en comprendre 
portée (insistance aur le eametére dislecat des expue 


2» ne devrat pas s'appliquer à bruts mais au 
omplément impiiie de ce non Ge Du au mer de mas} 


Poiyphonie, autonymie ” 


L'ittique argumentatif 


Le texte de Roland Barthes propose des faits nettement plus 
complexes à analyser. Sur les cinq occurrences de l'ialique, 
eux sont encore accompagnées d'un commentaire méta-énon* 
tif, mais contrairement aù texte de Barbey d'Aurevilly où 

Éommentaire et l'alique allaient dans le même sens, les 
Lommentaires barthésiens ne redoublent pas l'italique : dans le 
premier cas, le commentaire signale que l'énonciateur assume la 
Poiysemie du mot jeu (« prenez. le mot dans toutes ses accep- 
ions », c'est-à-dire avec le sens d'acte ludique et de coïncidence 
impartite) dans le second, il signale que le mot eut pris au sens 
iropre et nôn métaphorique (« à La letire »). Mais dans le cas de 
Jeuret de tactique, comme dans ceux de vision, homme parlant 
fa es, l'Halique a d'abord une fonction de soulignement, il per- 
me de créer un relier dans l'énoncé, En même temps, en isolant 
ainsi quelques éléments, invite à la réflexion sur ce qui fait 
igularité, Dans le cas de jeu et de ractique, cette réflexion 


asser, du ntutif, non de l'existentel. Dans le cas 
s à noter 1 caractère figé et non 
déterminative donne 
‘a. Dans le 14 de vision nfin, il 
meteo à à fermet. |, mais peut être AUS 
Wu ndres. emonsior  tertextuell la « rechorcne comme 
fous le dants  fique di. syle «mme vision» 
mel comen num chez lien 
Au ne s'ét … entra. uère de ce que Le texte de Roland 
Barñhes contieane encore bien d'autres phénomènes d'ordre 
méta-énonciatif + 
autocorrections de 1a première ligne («être intéressant » est 
jugé top vague et Bares en précise le sens) el du milieu du 
lente (« écoute, où mieux encore parle l'écoute », qui garantit là 
encore la précision de l'énoncé) : 
Poroposition ouverte par car dont on sait qu'il signale que 
l'énonciateur à conscience du discutable de l'énoncé 
qui précède et qu'il va «se justifier d'avoir dit» (ef Pragma- 
Fique, pp. 70-72) ; 
aégaton métalinguistique (« l'homme ne s'exprime pas, il se 
réalise, 11 se produit», qui nie moins la réalité — l'homme 


c'est dire, fatalement, prend place[.J®, «dans TI 
esta dire dans le flux des morts [.] ). 


Connotation autonymique et genre litéraire V. Classifiance 


14. Non-classifiance et utopie 


SO pr de Carmes V9, PR 29120 


$ 


100 Enerchoer de dingaitique pour Le seau lnéraire 


Uiopie, stéréotypes et littérature classique 


L'abondance des. épithètes rhétoriques dans ee texte est bièn. 
autre chose qu'un omement où un tie d'écriture de Fénelon. Elle, 
est caractéristique d'une esthétique très différente de celle qui. 


s'agit de porter à leur extrême les normes implicitement at 
chées par ls culture à certaines notions : à partir du moment Où 
es herhages sont destinéx à nou les troupeaux, l'herbage vraie 


ment herbage, c'est «le gras herbage ». La litérature ne se) 
donne pas pour fonction d'explorer des mondes indie, des, 
abimes imérieurs vertigineux ou des civilisations étranges, mais, 
l'imaginaire passe par l'actualisation de figures et de légendes 

installées dans là mémoire collective. 
Le camcière utopique du: monde évoqué par Fénelon pousse, 
“éniae, œn 204, vs 


Cimsaifiance voi 


rmédisires, inachevés ou rarement expérimentés du réel ». De 
lies épithètes, comme les chiches on général, sont «une marque 
de limérarité » ct «une marque de genre », cles sont asnoeièes 
à une littérature qui maatre qu'elle se sépare de l'usage ordinaire 

structurale, Flammarion, 1971, 


de In langue (Essai de srlistique 
me 172173) 


15. Non-classifiance 
et impressionnisme 


É 
Î 


il 
il 


H 
| 
} 
; 


jh 
jf 
1 
l 


Î 
Ë 


qui 
il 
: 
jl 
fi 
île 
ll 


12 LEuereices de agite pour Le teste linératre. 


une relation de dénvation à un radical verbal; la parapirane met 
Le N2 en position de sujet et Fait di MI ur verbe: de irour it 
X paie. 

“Nous allons étudier chaque groupe nominal à travers ces deux 
sous-ensemble. 

L-.] d'une légèresé de dentelle noire {.-} 

LCe groupe prépositionnel cametérise « ses charpente de fe». 
Le complément « de dentelle noire» n'a pas de réferenee auto. 
nome, c'est-à-dire qu'il ne désigne pas un objet individuslisé 


Cismifiance 15 


groupe « de dentelle noire» se rapproche ainsi du statut adjec- 
Hal bee one quai 

L.1 une gaie dans La précision des détails {1 

Dans le texte ce GN, non clasifiant est juxtapusé à des GN 
au pret à Valeur dierte «des lumière Vive #2 des ombres 
Frances», Mais Le plicl cette Fos, sert moins À désigner des 
Sn Doiabes qu à dorer une Impression de totsnanement et 
Ge mouvement. En écrivant une gaieté dens La précision des 
“nl a non une gaieé des détails 'ateur déaehe doublement 
a ge de out apport + 

pare que la Enieté porte sur «la précision des détail », c'et- 
à die sur une qualité et non sr le détail eux-mêmes : 
L'an que de à dans auommise cette pet Par rapport aux 
aise 

{Cela comtibue à aire passer l'impression au premier plan au 
céient de l'objet qué La provoque 

1] une transparence de l'air vibrante d'allégresse 1 

À la différence du GN précédent, seui-ci est assié à son 
gupport (STE. motion done, qui Paire cn quelque sors 
eme “ 


non d'« air », accentue la mise au second plan de l'air; 
Plus que ce groupe adjectival ne dévigne paa une propriété ohjec- 
ire mais une impression 

L-] ue fuite de miroir {1 


104 Exercices de linguistique pour Le texte Nitéraial 


d'un ébiouissement ; on es ici proche des effets de son 
groupes nomma tek un mp erens d'ivoire » a nn PEN 
nement de toupens x UF Blémenn, chapine à 
impressioamates 


VI. Grammaire de texte 


16. Débuts de romans 
et chaînes anaphoriques 


Sur cette notion de = chaîne =. voir Francis Gortlin, 
Formes de reprise cas ie dacours, Presses urwversiaires de, 
Fonnes, 1008, chapitre 8. 


in 


i 


il 
if 


Chaîne de Henri U : Henri second ce prince — sa (passion) — 
#1 1 1 ses (plus grandes occupations) — Le roi — il — 


Chatne du denis: le dauphin — qui — prince — que — an (aise 


108 Euercices de linguistique pour le tte traine. 


mu problème, cer le lecteur eat cenné mnvaie qu'à un moment 


uit par « Mme de Valentinois », qui répéte « duchesse de Valen= 
tinoës », pour peu que le lecteur sache que l'usage est d'appeler, 
« Madame » une duchesse 


Grammaire de toute von 


Ui 
il 
1 
il 

Î 


Ë 
| 


Hanonaie dort ‘économe. avare at lagre, 
SE songer que lavate des pires répare, a 
Es true. 

Paul de Manarvie,raveru vers la fn de l'année 1810-du coiège 
Sa Verdème 


Honoré de tan, Le Cort de mastage 1838: 


pormmnclie CManevile en = Bien conne du marche de 
Richelieu»). 

Chaîne de Mfanerville père : Monsieur de Manerville le père — 
lui — Le Normand = il — #3 (lemme) — 4 = = sa (femme) — 


no Exercices de linguisique pour le texte ltéraré 


‘comic de Manerville — ses (propriétés) — le Gascon — le Normand! 
ses (imérèts) — ses Gens) — sa (jeunesse) — monsieur de 
Manerville — 1 — som (le) 

Chaine de l'épouse : une des plus nehes héritièces de Bo 
deaux — sa femme — sa femme — Madame de Manervile. 

Chaîne du clerc un honnête clere de notaire — qui. 

Chaîne du fis : son Bla — Paul de Manervile. 

Chaine de Richelieu : Ve maréchal de Richelieu — le vieux dus. 

« Monsieur de Manerville ls père » ouvre le roman et le pars 
graphe, c'est par rapport à lui que sont introduits les autres per. 
Sonmages, lesquels sont camoténsés aniquement par leurs 10nc. 
ions sociales : le protecteur (Richelieu), l'épouse, le clerc de 
notaire, le fs. Le patronyme « Manerville » est ic inséparable. 
d'une inscription sociale; cc première désignation aseceie, en. 
ere, le nom propre avee un appellauf réservé aux notbles. 
C« monsieur») ctune position dens la filiation (« le père »). Dans, 
eite chaîne, les anaphores pronominales sont nombreuses ; qu'il 
s'agisse de déterminants possessifs où de pronoms personnels de. 
A'personne. Quant aux anaphores lexicales infidèles. cles 


puient sur des informations données par le dexte même 
Normand » renvoie à une propriété explicitée plus haut («un bon 
gentilhomme normand »)_ et « le Giascon » renvoie à « se, At 
Gascon ». Les deux autres désignations norninales sont core 
rentielles de « Monsieur de Manervilie le père » sans passer par. 


position dans Le hgnage et omgne géographique (renforcée par. 
la connotation normande du patronyme Mancrville) 

Trois des quatre désignations de l'épouse sont fondées sur La 
relation au mari ; qu'il s'agisse d'une araphore lexicale infidèle 
Cu na Femme », deux His) ou d'un rom propre qui reprend le 
patronyme de l'époux (« Madame de Manorville 5). Quant à 
Première mention, à déterreinant inéfiri (ec une des plus riches 
hécitières de Bordeaux »), elle situe le personnage dans le 
marché matrimonial local, €'es-hdire par rapport À Un mar 
potentiel 

Le clerc de notaire est introduit somme « un honnête clerc de 
notaire » + au statut professionnel s'ajoute donc une carariériss. 


Grammaire de texte in 


fion morale, Mais cette « honnêteté » n'est pas une qualité qui 


À c'est lui qui a sauvé la fortune du père, c'est 
l protagonite essentiel du Contrat de mariage, qui s'efloreera 
de préserver celle du fils. 

L'ansphore infidèle «le vieux due » relève aussi de cette 
logique d'une désignation par le statut social ; mais, à la diffé 
rence des autres, elle suppose un savoir encyclopédique extérieur 
au eme: le locieur de 1833 est censé savoir que ce maréchal de 
Richelieu (mort en 1748), pemonnage historique bien connu à 
l'époque, possède Le tire de due. Mais un tel savoir est aisément 
inférable du contexte par un lecteur moins cultivé, qui est en 
droit de postuler que Le texte n'introduit pas de descaiprion def 
nie dont Is référence ne soit pas récupérable dans le coterte. 


Comparaison entre les textes 24 et 25 


Dana La Princesse de Clèves, le système de renvois est d'une 
remarquable solidité puisqu'à partir de la figure du roi sont intro 
dues sa maîtresse, la petite-fille de sa maîiresse, son fière et a 
femme. Les chaînes de référence s'appuient sur les relations. 
familiales ; quant aux anaphorea infidèles, elles sont toutes liées 
À'ües saute dans le réseau du pouvoir: « roi», prince », 
x reine ». « dauphin ».. Dans Le Contrat de mariage, où tout 
'arganise aussi à parüir d’une figure patemelle, celle du comte 
le Manersille, 1 en va de mème : les coréférences mobilisent 
miquement des relations familiales, des statuts (titre, profession) 

“comme dans 


laquelle on artiuie une constellation de personnage 
leur position sur l'échiquier social. 


définis par. 


roxts26 


per ee pr rm 
STE EI OP DE Lo 
FRS RSR 


D To ne de L'alrette alex lots ie de te 
oblique, grâce à une marque de féminin sur «aise », au début 
Le D'ersiième heu 
(Au lieu de recourir à une sêrie d'anaphores lexicales qui enri- 
progress 


— lui-même — son (flans) 
— il — 1 — Nicolas — Nic 


propres, ils sont réduits au seul prénom, dénominations qui à pour 
Enrciéristique d'ême réservée à l'intimité, alors que titres 00! 


na Enerchoes de binputsique pour fe veste Grammaire de texte ns 


La Vie ranguille sait une démarche inverse : mis sur le traditionnel où la Lecture est rigoureusement balisée par un savoir 

C Historique et un résemu de statuts sociaux et de valeurs atiachées 
les personages sont néduits à des prénoms sans marque à ces statuts. Le narrateur, étranger à l'histoire, installe un cadre 
culière. ethnique où régionale. Le récit commence par lancer: uaivogee pour une Risoire dont les enjeux Sont censés immé- 


17. Débuts de romans 


| Re 
| On ne revienura pas ici our os tetes qu eme 
pen ess 
ST ln ne Pau ans 
EE ES Ts A EP 
ve ci Au lieu de les faire ci sur we Langues mundees 
Se mme de. Au eu 2 SR ns De eue 
Re Re ee Re res Pac en Page Gun uen Mat œûo em aus le dou CU le roman 


Graramaire de texte ur 


Texte 28 
24 mars 1827 

Mani dr. 
‘Tohon tentera de jever la moustiquaire ? Frappara-d au ira 
Les ? L'angoisse La tordat lesions, où pop 
Formoté, Mal Ma capabie ce Co tant ae 


Eu 
ji 
il 
ll 
él 
ME fé 


Se 


Î 


HE 


fe 


Des trois personnages ici évoqués, seul Siceny est d'emblée 

‘clairement identifié (son prénom revient cinq fois dans cette pre 

mière page) et il ne posera jamais de problème de coréférece, 
Personnages 


À partir de ce trie, le lecteur peut bâtir un certain nombre de 
scénarios : les uns seront confirmés (l'appellation Afier semble 
désigner une sorte de souvernamte), les autres imfmés (le mot 


Dies aiognie hypotbène Me sion lnqulle à ES 

ns à taie T'ES 
serai a mère de Stceny (rcommaieance dan scénare scanton. 
Del: ubleau intimiste avec une mare ct son enfant). Le tue 
faune dore bien le locteur à aire ce qu Umberto Eco appelle 
LA 2 promenades mferentclles » (le Léclur émet par ERCpIe 


Grammaire de texte us 


repose toute lecture : un mouvement d'expansion (j'envisage 
pour le reppont ours « Elle » at Shen, 


C'estädire au discours qu'il tient ou pourrait tenir sur le 
 e 

phrase du texte pose néanmoins un problème : si 
Le dr te (ee evene) me 
ler qu'a Elle » sert de personnage Focalisant, les descriptions ct 
jugements («ses longues maias, ses longues mains douces », 


repoussé (Jet reste debout » au Lieu de « Elle le repousse et 
reste debout ». Dans un récit, on ne peut pas avoir d'énanes isolé 
Goat le verbe soit à un temps à valeur sspoutnclle accomple ; ce 
verbe doit s'appuyer sur un verbe à un Kermps simple qui ui sert 


A2 repère. Dans ce tente au fonveriure duree par va 
Pau componé ere donc un elfe de mperason de repére Qui 


À. L'ae d'entre in madtr rer que ré ke aix on ii ver compet 
(à valeur ao ea Méuemment eue desde mn De Cle 
ps ere L'on de te CP: 2 Gers a on 


ion d'un Fat dj rejeté dans le pans (lle à pri», «elle d'a 
sonne one Pur aie À one martin bnésie 
ie prend. elle reg, cle repoume, ce rene debout) en 


made du « déjà-là », le « Voilà que » insistant sur le constat du 
press a mon na son sccompliemet. Le je sur les lençe 


2 Euercicer de haute pour Le este buéraire. 


crée l'apparition du passé simple après Le dialogue au discours 
direct ef son lien avec un geste (hausses les épaules) qui emérine 
a rupture entre Res deux Personnages. 


L'ouverture de La Condition humaine 


Parce qu'il propose une entrée ên medias res et joue sur ies 
roues de la focahestion Enterne, cn pourrai croire que l'an. 
Veture de La Candrion humaine est comparable à celle de Man. 
Sieur Ouine. En Fit il n'en est ren. 


bois [_-] la persicnne [_]» de Bernanos. Alors que le premier 
utilise d'abord La dénomination propre avant de lui substituer 


de ter ou il trait sémantique, dont la redondance renforce ainsi 
a cohérence du texte. On serait bien en peine de Aécouvnir des 
Lignes thématiques aussi “dar la prentière paye de Ma 


angle de lumière [-.] ), reprise qui renfôrce encore La cohérence 


À Tout tou dat appel, ue fagon où d'une autre, mu connaeances 
Lensrciorttique = cirur Sur ter vence conpénces de rar 
Pratique Po V7 


(ennemis qui se défendent, des ennemis éveillé { » le passage 
10 présent marque que le système temporel nest plus orné 


de proportion. sont autant de marquages 
stlistique du discours intérieur tel qu'il s'est mis en place à la 
fin du xux siècle (of apr, partie 11, « Complément »). 


124 Enereicer de lngartique pour een raie 


rend compte d'une organisation logique qui es le propre du pee- 
sonmage (double car du dernier paragraphe). 

L'organisation du texte autour d'un point de vue focalisant 
celui de Tehen, est encore confirmée par l'ommiprésenee des! 
‘démonstratifs détctiques. dont certains soat justifiée par le fait, 
que l'énoncé est au discours indirect hbre : » cet instant nn Le) 
las de mousseline », n ce pied », w cete nuit», « ect havmme M. 
1 ce pied à « cet homme », Cette ommprésence amène d'ailleurs 
à attribuer une valeur déictique à des démonsratifs peut-être. 
anaphoriques (x ce inctant »} Bu cataphoriques (c'est-à-dire dans 
an groupe nominal comprenant an complément déterminati = 
ace tas de mousseline qui [| », « cette muit Où [1 »). Ce Phés 
nomène confinme la recherche de cohésionfcohérence dans ce 
xie à focolisation imteme et permet au processus d'identifica= 
fion de fonctionner à plein : aucun élément d'information, aucun. 
Jueement n'est présenté dans ce iexte hors de Ia perspective du 
persoanage focalisant 


Stratégie d'ouverture et projet romanesque 


Bien que prétendant représenter une « suspension du temps 
{explicitement thématisée dans Le texte: u cette mit où le temps. 
existait plus »). le Lexte de Malraux n'en continue pas moins. 
À ubéir à l'emhétique globale du roman d'action. La description, 
‘da lt qui Gcœupe une partie du premier pamgraphe obéit lai. 
rement à une organisation temporelle qui «linéarise » la percep. 
Ken @u re (on cessent chaque Smet) 
comme dans le modèle d'écriture à cémémadographique » souvent, 
évoqué au sujet de Malraux. 
Clairement situé dans Le temps par lez deux notations initiales, 
ce récit d'une scène a où ke temps n'existait plus» à donc so 
balement une épine dorsale temporelle forte, qui permet la dis 
inibution des éléments descriptifs, autour d'éléments naratifs. 
présentés explicitement ou non dans une stsicte succession tente 
porelle : 1) hésitation de Tchen (description de la pièce), 2) 
Vacarme de klaxons et rtour au calme (considérations sur le 
monde et La mat}. 3} travail d'autopersuasion (rappel des cie. 
gonsances de Faction) On a vu, par Ailleurs, Le soin ave level 
Facteur s'assurait de ln cohérence de som Lente et 
aucique or, ses propres tomes de dénabiliation de ct. 


18. Description préromantique 
et description artiste 


pre auhétiques implquent une organisation dtiérane du 
Frrie dosenpnt 
__ Connaissances mquises 


rpez vous aux Élément, chape 3 (pp. 62-68 sur et cha 


Toute 29 


LA occasion d'une étre aur kes couteurs, auteur décrit en 


ï 
f 
ï 
l 
k 


f 
fi 
1h 
il 
] 
fi 
Hi 
$ 
i 


| 
| 


Hi 
14 
| 
; 
| 
(L 
Hi 


Mara 218 co sent de longues grèves salées SD qui san. 


protondeuts noires, quelque choses semble pair. qu à Papa 
Face d'une vierge de Pise. 


COMPLÉMENT 


“Erercices de linguistique pour de sexe téroire 


(Grammaire de texte 1 


Analyse 


= Séquence 1 

Quelquefois Les vents alisés du nord-est, qui y soufflens 
constamment. cardent les nuages comme si c'étaient des flocons 
de sole : puis is es chassent à l'occident en ler crotsant les uns 
ur les autres, comme les mailles d'un panier à jour. ls jettent 
ur les côtés de ce réseau, les muages qu ls n'ont pas employés. et 
qui ne sant pas en per nombre : ls der roulent en énormes masses 
Élanches comme la meige, les contournent sur leurs bords en 
jarme de croupes et Les emtassent fes uns sur Les autres comme les 
‘Cardithières du Pérou. en leur donant des formes de montagnes. 
de cavernes et de rochers : envuite, vers Le soir, s calmissent un 
peu. comme sr cralgnaient de déranger leur ouvrage. 

_ La séquence est organisée autour d'un axe temporel. Le jeu 
(des ENS est présenté Sur le mode Mératif {« Quelquefois ») et 
‘comme une série de processus (d'une proposition à l'autre, c'est 
le verbe qui change). Les deux marqueurs d'intégration linéaire, 
puis» ct serai », not emprunts à la pis Méquente des 
‘séties, celle des caordonnants adverbiaux anaphoriques marquant 
la succession chronologique d'abord, puis. suite, enfin). On à 
“donc ici affsre à un type très particulier de description, La des 
“enption d'actions. dite sui chramogruphique, qui, tout en 
Séisme duc mésemié dencripuiye Complémemarité avec 
éventuel récit de premier plan), revêt des aspects maratis. 

— La cobésion du mexie est assurée par une progression à 
“tèrne constant, puisque le sujet du premier verbe a les vents » 
fait l'objet d'une reprise promamimale systématique {is}. On 
ner que, dans le groupe vertul, le complément d'objet ne 
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varie qu'une seule fois («les nuages » puis «les manges qu'ils 
n'ont pas employés ») et que là reprise est Là encore suictement 
pronomisale (les. leur). C'est donc au niveau des, verbes (tous. 
d'action: souffler, chames, croiser, jeter, employer, touler, 
Lontaurmer, ontssr, daner des Rome, calme) que Von trou 
l'essentiel du contenu informatif et due travail lexical de la 
séquence. 

— La description du jeu du vent dans les nuages n'est pas 
maturalisée ». et l'on n°y trouve aucune trace d'un quelconque 
observateur », til générique 11 est vrai que la « maturaliaa 


Alan séquence vraie. Motos cependant que l'érvetion 
d'activités arieanales comibue à naturalser quelque peu cette 
description. 

AE Des Forme en le comparison, On pet #8 


CS si 


rayons lumineux qui y font un tel effet, que les deux côtés de 
éclairés ler 


= Séquence 3 

C'est dans ce moment qu'on aperçois au milieu de ours 
croupes redoublées. une mulrinade de vailons qui s'étendent à 
L'info se distinguant à leur ouverture par quelque nuance de. 
couleur de hour où de rose. Ces wallons célestes présentent. dans. 
leurs divers contours, des veintes inimisables de Diane qu falens à 
perte de vue dans de blanc. ou des ombres qu ve prolongent sans 
Se confondre sur d'autres ombres. Vous voyez çà et là sortir des 
Ranca caverneux de ces momignes des fleuves de tumière qui se 
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récipient en lngots d'or et d'argent sur des rochers de corail. 
a ce sont de sombres rnchers prés à four. Jus lient apere 
cevoir par leurs cuveraures le bleu pur du frmament là ce som 
x longues grèves salées d'or. qui s'étendent sur de riches once 
du ciel. ponceaux. écarlates, ef verts comme l'émerauile. La 
révérbération de ces couleurs vccidentaler ve répand var da mer. 
Sion elle glace es fois arurés de safran et de pourpre. Les mate 
a, ane sur les paume du navire adrirent en senc ces 

Cene séquence présente le tableau des nuages au terme da 
pracesaus proposé par les deux premières séquences : les vents 
font « caimi » ot Le sole est apparu. Elie fonctionne dune par 
rapport aux deux premières corne une séquenee denCnPUVe par 
rappel à une sbquence amie, c'e d-dire comme ane su 
pension du déroulement chronologique mis cn Place, et c'en 
Be ee que mere Le commen nu à deme ee moment 
Désormais LE abrics verbales rendront Goonpte de phénoanes 
simallants et non succes. Pourtant, Lo choix d'écrinne Le 
plus marquants de cette séquence étaient, pour a plupart, 85 
manifestes dès La séquence de transition. 


interpelle qui provient de 
origine embrayée de vour permet au lecteur de se scnûie parmi 
les matelots sdmiratifs évoqués à la dernière ligne du tente La 
naturalisation de la deuxième ct de la troisieme séquence 
explique encore le jaillissement de termes où expressions claie 
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rement subjcctifs où évaluatifs qui étaient peu prégnants dans La 
première ‘séquence : «magnifique ». ‘a une multitude » 
L'auperbe », « imdéeia », « un el ElMet », « imimitables », « Pur De 
“niches 

— La séquence ne suit pas une progression à thème constant. 
mais obéit à une logique interne plus sormplere. La cohésion Est 
“essentiellement assurée par le rappel au moyen de démentratifs 
Snaphoriques : nee magnifique réseau, «come barrière 
Édleate », «ce moment », «eee vallons », cos montagnes 0. 
ces couleurs », « ces paysages aériens » (9 Élèmenus, pe 171). 


simboliquement 
pete farvne décroit à l'œifm, «Aucdelà Fall perçoit 
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encore L.1»). La présence implicite d'un tel sujet explique Ia 
possibilité dans le texte de repérages spatiaux de iype détetique 
Le à droite ot à gauche contre lex murs », « Là-bas, Où une lampe 
à bee eut posée », « Au-dessous, à droite ot à Broche», 4 La 
perpective s'éloigne »). 
la description de 1x salle procide-telle par éloignement 
progressif de l'obrervateur implicite, dont le regard parcourt pluie 
sieurs fois la pièce dans toute sa longueur. Les éléments de la. 

le sont évoqués selon leur distibntion autour de cer axe Fun 
damental : on comparers, par exemple, le deuxième paragraphe 
a de dinance on distance », «à droite et à gauche contre lea 
murs », «À un bout de la salle ») et Le sixième paragraphe du 
texte («de voillene en veilleuse », «aux deux cotée de la 
salle», « Au-delà»). 

La présence d'un sujet implicite, source fictive den informar 

ions proposées, explique aussi l'apparition des adjectifs subjee. 
ds et évaluatifs Cu fade», « ceœurant» , « myatérieuse 9. 
«belle ».) et surtout l'omniprésence d'un champ rémantique, 
Celui du « flou» Ceombre », «eur», « douteuses et vacil” 
lantea », dcconfwsément », 4 vaguement », «à derni ». « dev 
mer», « À peine si», « élouITé », « éleinte », « s'ébauchent en 
Memblant, «le demi-jour inceran», «là clarté be 
s'eflacent et 46 confondent », « confie blancheur »..) 
Découpage de la description 

Quoique formant un tout dans son projet descriptif, le texte 
se divise en une série de séquences dont On peut commenter. 
brièvement le fonctionnement et le rôle. 


m Séquence 1 


La salle est haute et vaste. Elle est longue. et se prolonge dans 
une ombre où elle s'enfonce sans se finir. 

Lait nuit, Deux poâles jettent par Leur porte uverte une lueur. 
rouxe. De distance en distance, des veilleues, dont la petite. 
Jamme décroft à l'ail, laissent tomber une traînée de feu sur le 
“carreau luisamt. Sous leurs lueurs douteuses et vacillames, les 
Pidasux blanchissent confusément à droite et à gauche contre les 
murs. des bis s'éclaurent vaguement, des Ales de ls apparaissent 
à demi que la mu laisse deviner. À un bou de la vuïle, dans les 
prafomdeurs noires, quelque chose semble pêlir, qui à l'appa. 
Vence d'une vierge de plâtre. 
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L'air est tède, d'une Hédeur molte. 1 est chargé d'une odeur. 
Jade, d'un goût écœurant de cérat échaÿé et de graine de Un 
bouillie. Tout se tai. Rien ne bruit, rien ne remue. La nul dort, le 
silence plane, À peine si, de loin en loin, l sert de l'ombre immo 
bile et muette un Jripement de draps, un ballement étoué, une 
plainte éteinte. un soupir. Puis la salle retombe dans une paix 
rourde ei mystérieuse 


Le premier paragraphe ancre In description en posant son 
« ihème-titre ». 1 propose un aperçu global des trois dimensions 
de la salle (« haute », « vaste », «longue »), mais instaure déj 
ce qui sera l'axe privilégié de Ta description (x elle se prolonge 
dans une ombre où elle s'enfonce sans se finir»). 

Les deuxième et troisième paragraphes proposent une pre 
mière amplification sur le thème mis en place. Cette amplifica= 
lion se fait dans plusieurs directions : le second paragraphe s© 
concentre sur les perceptions visuelles, undis que le troisième 
convoque tour à tour le sens tactile, lu odeur », lo « goût » et 
les senrations auditives. 


Mais ces paragraphes d'ouverture du roman ont aussi pour but 
de conduire le lecteur à émettre des hypothèses sur Le lieu où se 
déroule l'action La chaine hypéronymique des « éléments. 
d'ameublement et de décoration» qui structure le second pare 
araphe (a poêles », «rideaux», «file de lits», « vierge de 
lâtre ») permet un premier travail d'expansion (supra parte 
17, à Pragmatique, chapitre 2) : la «salle » peut être le dortoir 
d'in couvent, d'un imemat, voire d'un refuge. Le troisième para 
sriphe permet le travail de Alrrage: le « cérat échauffé », la 
«graine de lin bouillie » (préparstions qui entraient dans les 
<ompositions médicamenteuses) où la «plainte éteinte » per. 
mettent au lecteur de l'époque de comprendre que nous sommes 
dans ur Hôpital. 


= Séquence 2 


Là-bas, où ume lampe à bec est posée, à côté d'un peti livre de 
prières. sur une chaise dont elle éclaire la paille, une grosse fille 
ui les deux prod appuyés au bâton de la chaise se love les che. 
Feux ébourifès par Le sommeil du grand fauteuil recouvert avec. 
un drap blame, où elle re tenait somnolente. Elle passe comme une 
silhoueue, sur la lumière de la lampe, va à un poêle, prend la 
pole de fer posée sur Là cendre éhaude. rémue et tracasse deux 


usage (et remue», «coulis, «jetentm.) et la Somme 
«arrondies », «le ‘cercle », « froncés 
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d'une topographie abstraite Geux de lignes et de 
lumières) 


Description préromantique et description artiste 


Phaôt que de projeter rur ces deux extraits des connaissances! 
soir rai au Festhéique préromantiue ar l'omatique 
site l'opponion émane à, dique forte, serbe à 

Li égaré cancaturale : a description des ranger come La des. 
pale d'an Bépia. o pur rlever der opotione à de 
Fo communs dans le ail du Eritement Ge ta decnption 
Abe ces deux textes 

= Les deux textes organisent, pariilement ou entièrement. 
ne meme Mu) se eu que l'E 
(roms, pranoense 73. où einem “= 
Lortanistion de la descnpaion autour d'un axe de vision, Pré. 
senc de termes évaleatte) 

m Les deux textes spot au présent. Mais ce présent n'a pas la 
même Valeur dans Les deux eur Le présent du ue de Herranim 
de Saint-Pierre es, à proprement Parier, un présent dencre 
natsque Les phémemsemes décris ant d'evdre immmable ce 2 Pr 
Bien syématquement quand certaines comitioms Sont Le 
nes Le présent dù tie des Croncnon correspond. en revanche, 
2 Farièe- plan d'un tome au présent de narration a cale cest 
Se décor à une ation Bots Le présent n'eut dé ie qu on 
So orne LL Premier CS de rot eu au Present 
Sorimique, mais dés le seven marion 2e frs a Pare. 


diaire. La variation est ici commandée par une modification de 
l'objet décrit (dynamique puis statique) et prend Lx forme d'une 
série d'uppositions wés marquées Le Eu des Cioncon Progpene 
des variations dans La description d'un même objet: le lente met 
en scène plusieurs parcours successifs de La même pièce, mat 


vaguement, des files de lis apparaissent à derné n). 
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1 apparaît ainsi clairement que les deux textes ne reposent pas 
sur une même conception du projet descripuf. Et cela n'eut pas 
seulement dû à des choix dhématiques absolument pps. 
Pour Bernardin de Saint-Pierre, il s’agit de faire concurrence 
à l'observation réelle : le paysage cat convoqué aux Yeux du 
lecteur de façon grandiose. L'organisation du passage, le 
déploiement lexical, le jeu constant sur la comparaison ct là 


métaphore, l'implication du lecteur dans Ia scène (x Vous vez. 
à et là» lei L..1; 1 [] ») font constamment appel à l'ima. 
£imation du lecteur. est pas incompatible avec Là présence 
de picturales : 1 s'agit de convoquer à l'esprit du 
icetcur toutes lex qu lui permeuront d'imaginer la 
scène. Ce défi lancé à l'imagination, c'est la caractéristique 

miêre de l'esthétique du « sublime», à l'on ne 


“expression « spectacle sublime » qui 
nerve de reprise, Jane après notre exit, aux «paysages 


même observation), les partis pris Mtylistiques propres à 
laéeriture antisie» où « impressionniste 
redondances, reprises. re 
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